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Première insertion par ligne... „.
Insertions subséquentes.........................

Los annonces A longs termes seront pub', ies A des conditions avanta-
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................  5 eta.
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ALBERT GËRVAIS, 1 
Propriétaire ot administrateur./

BUREAU ET ATELIER 
Rub Manbrav.{TÉLÉPHONE : No 43.

Poor pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 
avis d'au moins quinr.e jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tons les arrérages

L'abonnomenb date du 1er et de lfi do chaque mois Tout semestre
;0mmencé se paie en entier[.

Rédigé par un Comité de Collabore eurs.
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Vive le grima nir

Qui donc a dit que lee professions 
où l’homme est exposé à toutes les 
variations de la température étaient 
plus dangereuses que les autres ?

Ce tableau dressé par le docteur 
Popper, de Vienne, dément absolu­
ment cette assertion.

Longévité des ouvriers de chaque 
état :
Doreurs 
Gautiers 
Ty. ograplies 
Mineurs 
Sculpteurs 
Serruriers 
Relieurs 
Cordonniers 
Menuisiers 
Boulangera 
Pêcheurs 
Peintres 
Bouchers 
Charpentiers 
Brasseurs 
Jardiniers 
Cochers

Donc ce sont les métiers an grand 
air qui conservent le mieux leurs 
hommes.

Donc vive le grand air !

Choses et Autres firent du moi un homme eu santé. Je 
n'avais plus de douleur*, ma respira 
tiou était régulière comme autrefois 
Mon cas peut être résumé brièvement 
en quelques mots. Les P,Iules Roses 
du Dr Williams m’ont donné un 
nouveau bail de via et je suis h-.ureux 
d’en faire part à tout le monde.

Los Piluhs Roses du Dr Williams 
produisent un sang nouveau, ronfor- 
ciaaeut 1 s nerfs, et aussi, chassent ia 
maladie du système Dans des centai­
nes de cas, elles ont guéri des malades 
abandonné' par les médecine, établis 
saut la vérité du fait qu'elles sont une 
merveille parmi les triomphes de la 
science médicale moderne, L s P.lalea 
Roses sont vendues son ornent en b i 
tes portant la marqua de commerce 
comp ute : “Pilules Rases du Dr Wil­
li.ms pour les personnes pâles". Pro 
tégez-vons, vous mûmes contre ceux 
qui veulent vous en imposer, on refu­
sant toutes pilules qui ne portent pas, 
autour do la boîte, la marque do com­
merce enrégistréo.

Les grecs de MoiHrlnl

L’esprit guerrier a envahi Mont-

Un certain nombre de grecs 
qui résident on cette ville se prépa­
rent à partir pour rentrer dans leur 
patrie aliu de prendre part à sa dé­
fense.

Au nombre de ces derniers, se 
trouve M. Nicholson qui s’est acquis 
une petite fortune dans le commerce 
de confiseur qu’il fait depuis plusi­
eurs années a Montréal. A la pre­
mière occasion favorab'e, il voudra 
les assortiments de ses 3 magasins 
et s’embarquera pour le pays de ses 
pères.

Les Grecs qui habitent Montréal 
sont généralement de bons et paisi­
bles citoyens. S’ils sont déchus du 
rang qu’occupaient dans le monde 
les citoyens de l’antique Athènes, 
ils ont du moins conservé /amour 
de leurs a cêtres pour le sol natal 
et leur bravoure pour se défendre.

ou de mousseline, élégamment laite 
et scrupuleusement propre, est tou­
jours de bon goût, tandis qu’une 
autre ou soie ou en velours et finie 
avec soin, présente une apparence 
désagréable si elle est sale ou ch if 
fonnée.

Ic fuit d’avoir une robe élégante 
et à l’avenant n'est pas uns raison 
pour qu'elle doive être dispendieuse.
La simplicité doit être observée 
dans la toilette comme dans les dé­
corations de la maison Fréquem­
ment l’on entend des femmes dire
à quelqu’une de leurs amies : “Je Distribution tous les Mercredis, 
n’ai pas le moyen de me procurer 
toutes les belles et élégantes choses 
quo vous avez pour la maison,” Si 
elles voulaient se donner la peine 
d'en compter le coût, elles verraient „ 
bientôt que la différence dans la 
dépense est on faveur do l’amie 
dont les doigts habiles façonnent les 
riens attrayants qui ajoutent tant à 
la toilette do la femme.

La plupart des hommes aiment 
les jolies choses, ot ils se plaisent à 
voir leurs femmes convenablement 
vêtues Eu général ils n’aiment pas 
13S couleur t sombres dans la toilette 
de ces dernières, mais préfèrent des 
couleurs plus attrayantes.

Une jeune fille disait un jour à 
une femrno do ménage qui était oc­
cupée à se faire des vêtements :—
“Pourquoi vous donner tant de 
trouble pour de tels articles de toi­
lette ? Je considère que c'est du 
temps perdu, vu qu’il y a tant d’au­
tres choses à faire,” La petite fem­
me lui répondit avec la plus aima­
ble expression de tendresse dans les 
yeux : —“Pourquoi devrais-je con­
sidérer cela comme du temps mal 
employé, puisque mon mari aime à 
me voir on costumes élégants et 
convenables ? Aussi longtemps que 
j’aurai le temps, la force et l'argent 
nécessaire pour pouvoir le faire, je 
m’étudierai à lui plaire dans ma toi­
letta”

Une femme qui passe pour une 
des personnes êont la toilette est la 
plus irréprochable do notre ville, 
s’habille tous les jours aussi élégam­
ment et convenablement pour son 
mari que s'ils avaient à la maison 
des visiteurs distingués. Ses mous­
selines, ses indiennes et ses lama­
ges excitent l’envie do nombre de 
scs amies. Sydney Smith disait un 
jour : —“Il est absurde de dire aux 
filles que la beauté n’est d’aucune 
valeur et que la toilette ne sert de 
rien ! La beauté a sa valeur, et 
toutes les espérances d’une fille, 
comme tout sou bonheur, ne peu­
vent dépendre quelquefois que 
d'une robe ou d’un chapeau con­
venables.” Or, s'il est nécessaire 
de s’habiller d’une manière attra­
yante pour gagner un mari, com­
bien plus n'est il pas nécessaire de 
s’habiller pour conserver son admi­
ration et son .amour.

ACM ETEZ LES BILLETS 
mt la UN FAIT INCROYABLE7

Confirmé par un tien premiers citoyens tic Sainte Foye,— Québec.
Guérison Miraculeuse

D’UNE BRONCHITE DE 10 ANS PAR LE “VIN MORIN" A LA 
CREOSOTE ET AUX U YPOPIIOSPIllTES.

Saciets Rationale de JculplereLa fête des arbres est fixée au 
1er mai pour la partie “Ouest" de 
P, province et au 8 mai pour la 
piitie "Est”.

U

(A IlKBI’ONflAIlII.ITK LIMITÉS) 
Société établie dans le but d’encoura 

ger et d’aider lea arts de la Sculp­
ture, de VArchitecture et do 

la Littérature.

i.
*

M. Edouard Roui hier, de Notre-Dame de Ste-Eoye, comté de Québec, 
noua raconte ainsi son cas extraordinaire.

'Il y a 10 a ns, à la suite d'un gros rhume négligé, j’avais contracté 
forte bronchite. De dire tout ce que j'ai rouflert pendant cotte longue décade 
serait chose impossible. J’avais souvent des attaques tellement fortes que je 
croyais mourir Que do jours passés à la maison, sans pouvoir sortir—prin­
cipalement pendant les jours froids et humides de l'année—de nuits blanches 
assis dans ma berçons", ne pouvant clore l’oeil.

Depuis le commencement de ma maladie j'avais consulté bien du méde­
cins, suivi plusieurs régimes, pria un nombre incroyable do remèdes. J’avais 
payé d's sommes élevées aux médecins et aux pharmaciens Le peu de chan­
gement en mieux éprouvé pendant ces 10 années do souffrances et do misères 
n'était pas do nature à me compenser pour les sacrificei que j’avais faits ! J’en 
étais rendu un point do ne plus croire aux médecins ai à la médecine. J'avais 
perdu tout espoir do soulagement et encore plus do guérison. Mes propres 
affaires étaient négligées par suite do cette 'onguo maladie. J’étais complète­
ment démoralisé. La vie misérable que je traînais m'était p irfois bien péni­
ble. J'étais devenu maigre, pille et d'une faiblesse extrême. Je faisais pitié 
à voir. L'hiver s'annonçait rigoureux. Déjà los grands venta sou (liaient 
force sur los côtes élevées do H te Foyn Je voyais approcher cette triste saison 

redoublement de crainte et do tristesse. Un soir que je toussais plus 
qu’à l’ordinaire l'idée me vint d’essayer le “Vin Morin” à la Créosote et aux 
Hypophosphitcs Cet'e illumination soudaine était l’heureux fruit do ma lec­
ture de l’après-midi J'avais en effet pris connaissance d'un petit livre do la 
maison Dr Ed. Mo iu & Cio., dans lequel on racontait une foule do guérisons 
obtenues par le “Vin Morin." Quoiqu'il se fit tard dans la soirée J'en envoyai 
tout de même chercher une bouteille Les premières dores que je pris m’ap­
portèrent du soulagement Je continus! à prendre mes quatre cuillerées par 
jour. Quelques jours aprèi j’étais tout changé, je ne me reconnaissait plus 
moi-mémo ! Je pouvais déjà reposer un peu et prendre do la nourriture qui 
se digérait très bien.

Ma toux, mon oppression, mon douleurs, etc, etc , tout avait disparu, 
j’étais guéri ! Je repris alors mes travaux quotidiens avec toute la force, l'éner­
gie eh le courage do l'homme do vingt ans.

Jo recommande ce spécifique sans rival à tous ceux qui souffrent de 
maux do gorge ou de poumons.—En vente partout.

♦ *
Au 31 mars, la dette brute du 

(,'anuda était de §330,037,52,o con­
tre $318,844,534 à même date l’an
dernier.

uneIncorporée par lettres patentes,m
Ls 18 Juin 1395.

30 ans
31 “
32 “
33 “ 
35 “ 
3G “ 
39 “
41 “
42 “
43 “ 
45 “ 
4ti “
47 “
48 “
49 “
50 “
51 “

*

Le total dos capitaux investis 
dans les chemins de fer en Canada, 
en y comprenant les subventions 
provinciales et municipales dépasse 
aujourd’hui §880,000,000. C’est 
assez dire quel soin et quelle solli­
citude ou doit apporter à la sauve­
garde do semblabl -s intérêts.

Ou prête au ministre des iinau- 
l’hon. M. Fielding, l’intention 

de diminuer, après lo 1er juillet 
prochain, le taux d’intérêt payé aux 
déposante dans les banques d'épar­
gnes du gouvernement, de 31 à 3 
pour cent. Cette réduction aurait 
pour effet do sauver au pays, l’an 
piocli iu, une somme do §170,000.

La Turquie a déc'aré la guerre à
la llrèce.

Les nations chrétiennes ont es­
sayé d'empêcher cet événement et 
n'ont pas réussi.

Trop d’intérêts étaient en conflit.
Do cotta guerre qui s’engage, la 

solution est facile à prévoir.
les grands paya d’Europe seront 

forcés par lo souvenir historique 
d'appuyer la vaillante nation grec

FONDS CAPITAL - $50,000.îc

Valeur nus Objets d'Abt.
$1.500 81.500 

500 500
250 250
100 100

Un lob

2 " 

G "
50 100
25 150

10 " 

30 " 
100 " 

300 "

3 10 100ces, avec5 150
2 200
1 300 avec mi

83,350real.
Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot $1 $100
2me 
3me 
•line

irf
et

100 " 

100 " 

100 " 

399 " 
999 "

1 100:r«
1 100E8
1 100•M
1 999m- Il s’éteignait lentement.

Lts rôNiitlat cVniie atlnq ne de 
grippe et de pueitnmulo

Le cas étrange de M. James Owen, 
de Johnville. Les médecins lui 
disent que ses poumons sont at 
laqués et qu'il n’en reviendra 
pas. Maintenant en bonne san-

1 999
les

Montant Total 85,748

Prix du billot, 10 cta ; 11 billots, 
81,00 ; 100 billots, 88,00.

ids
ne

1E

La Société Nationale de Sculpture
Bureau principal, 104 rue St-Lau 

rent, Montréal.
Boite B. do P., 1025.
Liste de quelques lots qui ont été 

gagnés depuis le ni is d'août 1895 :
S. Clermont, Rigaud, P. Q , 81.500 ; 

F. Denis, Rockland, Ont., 81.500 ; J. 
Clément, Montréal, 81 500 ; T. E 
Barbeau, 
fortune,
Ecrément,
Kinnon, Québec, 8100 ; L. N. Rioux, 
$•'>90 ; J. B. A. David, Montréal, 
8900 ; IL Christiu, Longneuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q , $400 ; Art. 
St Germain, Lowell, Mass, $400.

M,

rei Louis Franchère, L. D. S. Marché de Joliette.me
té.que.■le Samedi, 24 Avril 1897Docteur en Chirurgie Dentaire, 

(iradué aux Ktati-ünis et au Canada,Et la Turquie, qui a mérité le. 
châtiment, par tant de massacres de 
chrétiens, sera divisée et morcelée 
encore une fois.

er-
Da la “Gazette de Sherbrooke"

Quand un homme est venu ou face 
de ce que Ici autoritéi médicales dé­
clarent être uuo mort certaine, et qu’il 
revient à la santé et acquiert do la 
fore, il est naturellement reconnais 
saut envers lo remède qui l’a guéri. Un 
bel homme est M. James Owen, ni 
des cultivateurs les mieux connus des 
environs do Johnville, Qué. M Owen 
raonto comme suit l'histoire do ta 
santé délabrée et du renouvellement 
de scs forces :—"Le 17 décembre 1894, 
je tombai malade do la grippe Une 
semaine plus tard, lo mal s’était trans­
formé en pneumonie du caractère le 
plus dangereux. Je ne quittai pas 
lit jusqu’au premier mars 1895, et 
j’étais mi faible que je pouvais marcher 
seul. Tout l’hiver je fus entre la vie et 
la mort. L’été arriva et j'étais encore 
faible et sans forces ; j’-spérais que la 
c iftlour me ferait gagner un peu de 
santé Naturellement mes jambes

Professeur mi col 
lège dentaire de la 
jirovince de Québec. 
Kilraelion des dents 
sans douleur, dentiers 
en or, platine, alumi­
nium, “métal ultra lé 

ger et incassable" avec ou sans palais, cou­
ronnes en or et en porcelaine, Irai entent des 
dents et des malades de la bouche, plomba­
ges de toute sorte, ouvrag) garanti, prii 
modéré

GRAINS.ni-

*
8 cfca, Ç'cta.

Avoine par minot...............0 25 . 6 30
Orge par 60 Ibs........
Blé par minot............
Pois par minot...........
Sarrasin 60 Ibs..........
Blé d'Inde par minot 
Graine du mil do.......

un-

0 GO . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 70 . 0 75
0 35 . 0 40
0 40 . 0 50
0 00 . 0 00

Graine do trèfle par Ibs. .0 00 . 0 00
Graine do trèfle blanc...

VIANDES 
Lard par 100 Ibs....... .5 00 . 5 50
Lard frais par Ibs 
Lard salé do

i
81.500 ; O. La 
81.500 ; J. E. 
81.500 ; W.Mc-

Les Tares massacrent les chré­
tiens d’Epire, en Albanie. Ils ont 
inauguré un règne de terreur en 
immolant plusieurs habitants inno-
fensifi.

Cette équipée des Tares n’est pas 
de nature à apaiser l’enthousiasme 
belliqueux des Grecs.

* *
On croit que la guerre turco- 

grecque sera de courte durée mais 
d'une violence inouïe. Da part et 
d’autre ont ae bat avec un courage 
surhumain, les Tares, aiguillonnés 
psr le fanatisme musulman, et les 
Grecs mus par le sentiment plus 
élevé do la justice.

Les chrétiens font des vœux pour 
le succès des Grecs.

:vi N’iUtemlez vas

Sans attendre que le mal ait fait 
des progrès ot soit plus d (huile à nom 
battre, guérissez tontes let affections 
do la poitrine, des bronches, des pou­
mons, et do la g rge avec le BAUME 
RI1UMAL 25 cts la bouteille. Par­
tout.

1592 rue Sto-Cathorine,
(En face de Dupuis k Frères, MONTREAL )

0 00 . 0 00ai
VI-
•m-

dr-

VIN STE-EMELIE !Billets à vendre chez A. Servais.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d'un timbre de 
3 contins.

0 0G . 0 08 
0 10 . 0 11

Bœuf par Ibs......... ............0 03 . 0 0G
Mouton par Ibs.........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

>01,
de

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
«J. S. A_YB E6-A.M,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

do sang, étant do pur raisin ; il est lo 
sauveur dos personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—Eu vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G, Champoux, G, Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Juliette.

rat G août laift mon 004.007 
0 45 . 0 G0 
0 50 . 0 80 

VOLAILLES ET GIBIERS
Poules par couple ............ 0 35 . 0 40

0 G0 . 0 80 
2 00 . 2 25 
0 80 . 1 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 50 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30
0 30 . J 36 
0 08 . 0 10 
0 10 . 0 12
1 00 . 1 25

Choux (la pomme)............ 0 03 . 0 05
Noix par minot......
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS.
0 16 . 0 18 
0 15 . 0 IG 
0 12 . 0 13 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08 

Sirop d’érable par gallon..0 70 . 0 80 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laine cnéchovcanx par lb.O 60 . 0 65 
Savon

Lu (ollelle «le* femme* qui 
veulent plaire A leurs 

murin.

(Reproduitdu Foyer Chrétien.)
Plus d’une fille s’habille en vue 

de plaire à son amant, mais com­
bien peu da femmes, en comparai­
son du grand nombre, s’habillent en 
vue do plaire à leurs maris ; et pour­
tant, lo mari, s'il en est un bon, et 
souvent même s'il ne l’est pas, est 
infiniment plus char que l’amant.

Nombre do femmes s’imaginent 
que tout est assez bon pour la mai­
son, particulièrement le matin, mais 
quand elles paraissent sur la rue, 
elles août habi.léos aussi à la mole 
et a ssi élégamment qu’on puisse lo 
désirer. C/cst là une grave erreur, 
et un) erreur qui ne peut être faci 
lenient rectifiée, car, hélas! do plus 
petites choses que celle-là ont porté 
des maris à rechercher les amuse­
ments et la jouissance loin de leur 
foyer.

Combien de fois l’on voit des 
femmes en vieilles savates et en ro­
bes de chambre sales ou déchirées, 
et ayant les cheveux en désordre ou 
disposés eu papil otes.

J’ai dans l’idée un agréable por­
trait d’une gentille petite femme 
qu’on est sûr de voir proprement 
habillée et les cheveux lissés et lui­
sants, à quelque heure de la jour­
née qu’on aille à sa maison. Ce 
n’est pas qu'éllo ait beaucoup plus 
do loisirs que ses voisines, mais 
elle comprend qu’uns dame, quel­
que pressée et quelque occupée 
qu’elle soit, doit toujours t rendre 
le temps nécessaire pour s’habiller 
convenablement. Cette petite fem­
me, qui est mère de deux enfants 
bien éveillés, vaque seule à tous 
les travaux do son ménage, et de

Cl> l.t'H nrbrvM friiltlerN et «l'orne­
ment.h'.

lit!

Arbrisseaux, Rosiers, Vignes, etc , 
aptes à In transplantation, ainsi quo 
patates do sentence.

Nous avons rassortiment lo pins 
complot et varié ot lea meilleures rod 
thodes do propagation. Tous les ar­
bres sont préparés sons notra propre 
surveillance pour lo transport ob mis 
à l’épreuve dans nos vergers expéri­
mentaux, loi seuls qu’ils y aient enco­
re sur une pépinière an Canada.

Agents demandés.
Un soin spécial donné anx ordres à 

remplir pour les parcs publics, les ci­
metières étalés boulevards.

Contrats d’entreprise à volonté 
quan i il s’agit do fournir dos arbres 
pour d s vergora entiers.

N’achetci pas des étrangers quand 
nous sommes en mesure de donner en 
tout temps plus do satisfaction qu'eux 
sons tous les rapports.

Tous nos arbres sont acclimatés 
quant au Canada.

Catalogue en anglais ou français 
envoyé sur demande.

STONE & WELLINGTON, 
Toronto, Ont,

Pépinière de Fortliill, les premiers
cultivateurs d'arbres canadiens.

1 av. 4tn.

Va-
Poulets do do 
Dinde do

TOI
de

Oies
Perdrix

do•|0t
do

ILv
rllf Patates (2 minois) 

Navets par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par brosse...
Ail par tresse.........
Fèves par minot...

p It M-Feilx «le Valol*.

I. 21 avril cotirant, est décédé 
eu la parois te de St-Félix de Valois, 
M. Pierre Miller, bourgeois, lais­
sant pour le regretter, une épouse 
chérie dont le nom de famille est 
Adélaïde Audatdit Lapointe et qua­
tre enfants ; M. Alex. Miller, fabri- 
cîut, de Montréal ; Il Miller, mé- 
ttniri n ; Lucien J. E. Miller, M. 
b. de Ste-Emmélie de l’Energie et 
1’. Miller, marchand, de S s-Félix 
île Valois. Le défunt était Agé de 
GG ans. Il est mort presque subi­
tement après seulement quelques 
heures do maladie.

Il comptait beaucoup d’amis qui 
conserveront toujours son souvenir 
c'.r par son caractère et son affabi­
lité, il commandait lo respect et la 
considération.

Nos condoléances à la famille 
E. 1. P.

i mles

NBi ca

Jlien
DAVID MADORE,«u-

uni IMPORTATEUR DE

Ferronnerie, article do ferronne­
rie, coutellerie, instruments aratoi­
res, faulx, fourches, vitres, huiles, 
pointures, vert de Paris, fer en bar­
res, acier en barres, etc.,etc.,

281, 282, 285, lliic Nt-Paiil, 
Coin de la Rue St Gabriel,

•H

M•*n;

ajll Carrie May Ashton,Y 0 00 . 0 00
0 80 . 1 003D$»

FIERI FACIAS UK ROMS F,T UK TERRIS.
am

otr*
Beurre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douraino. 
Saindoux par Ibs... 
Sucre par Ibs............

Cour Je Circuit, pour le comtt de Montcalm.
Jolietbe, à savoir :

No. 514.
Demandeur ; contre LOUIS SENE­
GAL, kt uxon, Défendeur.

lo Un lot de terre connue et dé li­
gné aux plan et livre de renvoi officiel) 
de partie du canton do Kilkenny, com­
me étant lo numéro liait B (8 B), du 
sixième rang du dit canton de Kiikon-

l, /J
IRD ) IfLIE CHAR 

i ^ BONNEAU,
avaient peine à me supporter ot je no 
pouvais faire un mille en buggy à can­
al des douleurs que ça me causait. 
Mes poumons me faisaient également 
souffrir et j’expectorais beaucoup de 
mat'ère. Je consultai alors le meilleur 
médecin dans notre région. Il me dé­
clara candidement que ma maladie dé 
fiait la science médicilo. Il médit que 

poumon gauche était dans un état 
morbide et que mon poumon droit 
était aussi affecté. C était en juillet 
1895 Pendant les trois mois qui sui­
virent, chaque jour semblait m’appro 
cher de plus en plus de la fia. J étais 
si oppressé quelquefois qu’il m’était 
impossible de faire quelques pas 
m'arrêter pour reprendre haleine. An 
mois de novembre, je commençai à 
prendre dos Pilules Roses du Dr Wil 
liams. Mon espoir était certainement 
fort limité et j’admets que j’avais fort 
pou de confiance dans ce remède, mai) 
je pri) los pilules pour obliger un ami 
qui me les avait recommandées. Je 
crois que j'ai été surpris en constatant 
le bien qu’elles me faisaient, vu que je 
pensais que la médecine ne pouvait 
rien faire pour moi, mais elles me sou­
lagèrent et je continuai à en prendre 

plaisir. Le résultat fut qu'elle#

MONTREAI -Je

0 00 . 0 00 
0 40 . 0 50Messieurs les marchands do la 

campagne sont spécialement invi­
tés à voir nos marchandises et à 
demander nos prix avant de placer 
leurs commandes.

son

0 05 . 0 06
Peaux par livre................... 0 01 . 0 05
Foin par cent bottes.........6 50 . 7 00
Foin par botte.....................0 10 . 0 12
Paille par botte .................0 04 . 0 05
Etoffe la verge......................0 50 . 0 60

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

ny.
2 3 Un lot de terre connu et désigné 

aux susdits plan et livre do renvoi of- 
fi lois comme étant le numéro neuf B 
(9 B), du sixième tang du dit canton 
de Kilkenny.

Pour être vendue à la porte de IV- 
glise do la paroisse do Saint Calixbo do 
Kilkenny, lo SEPT do MAI prorluin, 
à DIX heures de l'avant midi. î e dit 
bref rapportablo le quinzième jour de 
mai prochain.

il
mon*di M. David Madoue est le seul 

agent au Canada pour la meilleure 
machine à laver “L'EMPIRE", deux 
grandeurs, une pour les familles 
privées et l’autre pour les collèges, 
hôpitfx, couvents, etc. Essayez-là 
ot vous en serez satisfait. 4fév.la

lH A VENDRE

F lo. Le lot No 22 comprenant 129 
acres ot un arpent dj largo du No 21 
sur toute la longueur du lot situés 
dans le 9èmo rang du Township de 
Brandon,dix arpents défrichés, lo reste 
bien boisé, bâti de maison, grange.

2o Deux emplacements contigus 
sans bâtisse devant le courent do St- 
Jean de Matha.

3o Un emplacement £ arpent envi­
ron sur la Rivière Noire.

5o Un terrain de 44 arpente au 
lac des Français, partie en culture et 
partie en bois, bâti de grange.

8’adreaeer à Dame U. Lippé, St- 
Jean de Matha, oi aa Dr J. Lippé, 
St-Ambroise de Kildare.

ill
NAISSANCE

—A Ottawa, le IG avril courant, 
l’épouse da M. O. Latendreîss de 
i Imprimerie Nationale, un 
feÇit au baptême les noms de Jo- 
S?ph-Augu8tin-R4né.

Parrain et marraine M. Augustin 
Delorme, Hôtelier, et son épouse.

Nie-Ambroise de KUdsre

•F,

glummuit fvimjijj.sans

ES Dépôt général pour lo Canada des 
médicaments et spécialités de la

A VENDUEfils qui
A. M. RIVARD, 

Shérif.
S Le 3 mai prochain, il sera vendu 

par encan, doux terres do la contenan­
ce de 4 arpents do largeur sur 18 ar­
pents do profondeur chacune, à 11 
heures A. M. Cos terres sont la pro­
priété de M. E'téar Rivest, et situées 
à la Base de Roch, paroisse Sb-Chs 
Borromée, et sont toutes deux en bon 
état de culture.

Par ordre,

“CURE D’EAU KNE1PP”NTS Bureau du Shérif, 
Joliotte, 2 mars 1897. } Livres, cafés, soupe forti­

fiante, tube eu ctoubchouc, 
sandales Kneipp, etc., etc. 

Catalogue envoyé sur de- 
. mande.

HENRI LANCTOT, 
Pharmacien,

2991 rue St-Laurenb, Montréal. 
24 déo. la.

■Si s >

CJJ —Pour 25 oie vous pouvez vous pro­
curer une once de bon parfum, venant
des meilleures fabriques françaises, au 
magasin de Albert Gervaia. Le parfum

T!3
M. Jooeph Vigneault, menuisier, 

1 quitté cette paroisse lundi dernier, 
ta toute pour Holyoke Mus »veo 

famille.

idispendieux que 
risheaeut scellé.

f* 1
9*u' Pas. Pommer, Encan bearlimera 3m. *■MUrne.avec
if.

Iff
»«
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Royal, oomme premier curé vouant 
de Québec.

La titulaire du Port Royal est 
doue l'Assomption de la Sla-Vier 
ge, voilà pourquoi les Acadiens cé­
lèbrent, chaque année, le 15 août,

: celte grande solennité, comme leur 
! fête nationale.

St-Jeau Rte était peut-être le pa­
tron de la chapelle bâtie à la l'réo 
Ronde eu haut de lu rivière Port- 
ltoyal, à peu près à deux lieues de 
sou embouchure et qui fut fermée 
par l'ordre de Arms’rong, “de douce 
mémoire" eu mai 17bG.

En 1755 ces paroisses et missions 
étaient desservies comme suit :

Port-Royal et Cap sable, M. De­
senclaves et Daudin,

Rivière aux Canards et Grand- 
prée M I.echauvreux.

l'ipiguit, M. Lemaire.
Cobequit avec missions sauvages, 

M. do Manack.
tieaubassin, M. Lelontre.
Chipaudy, Shodiac et M. Iveguer- 

ne.
Rivière St-Jean, Pères Germain 

et de Labrosso S. S. M. Maillard 
allait d’une mission, desservant les 
Acadiens et les sauvages.

[A suivre.]

Fumisterie

Un mystificateur a, un instant, 
affolé tout Paris en déposant sur un 
refuge un éléphant...en carton.

Cela rappelle une plaisanterie de 
Vivier.

Le célèbre mystificateur se trou­
vait, dans un compartiment do pre­
mière classe en tête-à-tête a fee une 
grosse dame, et il aurait bien voulu 
être seul pour fumer.

Or, il avait dans sa poche une 
superbe vache...en baudruche, qu’il 
emportait pour amuser ses neveux. 
Pendant un court sommeil de la 
dame, il sort la baudruche, la gonfle, 
et le compartiment se trouve pres­
que entièrement occupé par une va­
che énorme passant la tête à la 
portière.

La dame, en se réveillant, «per­
çoit le ruminant, pousse un cri 
d’effroi et s’évanouit.

Le mystificateur dégonfla la vache 
tapote dans les mains de la dame 
et lui persuade qu’elle a rêvé Le 
manège so renou velle quatre fois de 
suite.

A la Gn, la dame va se plaindre 
au chef de gare qn’ou laisse entrer 
des vaches en première classe Ls 
chef de gare la prend pour une 
folle et envoie chercher le médeçin 
de service pour examiner son état 
mental, pendant quo le train 
repart à toute vapeur.

prohoii, J. Lavallée, N. P., M, Gé­
néreux, P. Manseau et T. Early.

La défunte née Agnès McUou 
ville était une femme dont l’exem­
ple est à citer. Sa foi ferme et vive 
égalait su piété.

Son esprit de justice et sa charité 
lui inspiraient le dévouement en­
vers le prochain et jamais la men­
dicité ne lui a tondu en vain la 
main.

Epouse aimante, mère de famille 
recommandable, citoyenne digne do 
tous les honneurs, elle a passé eu 
ce bas monde eu faisant le bien.

Nos plus vives sympathies à lu 
famille.

L’ETOILE DO NORD de Réforme, $100,000.00 ; Inspec­
tion lies P.UtcâUX Publics, $8,927, 
57 ; Instruction Publique, $378,. 
110.00 ; Institutions littéraires et 
scientifiques, $18,250 OU ; Arts et 
Manufactures, $10,740.34 ; Agri­
culture et Colonisation, $235,887.- 
00 ; Immigration et Rapatriement, 
$9,741.80 ; Travaux et Edifices 
Publics, dépenses ordinaires ; Tra­
vaux et Edifices Publics, dépenses 
extraordinaires, $078,000.08 ; Ins­
titutions de charité, etc., $310,872,- 
00 ; Dépenses diverses eu général, 
$22,477.72 ; Département des Ter­
res de la Couronne, $287,875.00 ; 
Divers (y compris 'épenses spécia­
les sans les Travaux Publics),$001,- 
223 00.—Total, $3,923,543.10.

Différence en faveur des conser­
vateurs dans la même année : Lé­
gislatif), $278,923 01 ; Gouverne­
ment Civil, 3100,840.30 ; Adminis- 
tratiou do la Justice, $455,484.11 ; 
Police, $19,097.33 ; Ecoles de Ré­
forme, $119,928.52 ; Inspection 
des Bureaux Publics, $000,000,00 ; 
Iui truction Publique, S05.557.8u ; 
Institutions littéraires et scientifi

et houuête administration
ciale î—Oui, oui et appel. 

Etes-vous eu faveur d'un 
veruement pour le pays 
parti ?—Oui, oui.

Etes-vous en faveur d'uu

les secrétaires de conseils munici­
paux et du comtés, les ouvriers et 
les cultivateurs, tout le inonde est 
prié de faire annoncer.

L’Etoilk nu Nui:0 lue chaque se­
maine par au-delà de 4000 |M:rson- 
üch est le seul journal existant à 
Juliette et comme t ublication heb­
domadaire u’a peut être aucun rival, 
vu sa circulation au Canada et aux 
Etats- U uifl.

Etovin.A
Lit (allait et yukllie l'&f

gouAliJitüI UKUVAia.

m avant j„AUONNKMKNT
Un an, payé u'avanob...........
A LA YIN UK L’ANNÉK.........

fiti tne.
7f> OT6. vemement provincial, indépendant 

d'Ottawa et d’une politique local,, 
diaaincte do la politique fédérale ?_ 
Oui, oui et vifs appl.

Voulez-uoua le maintien intégral 
do \ os droits et libertés populaire» 
la paix, l'union, la bonne entente 
entre les citoyens ?-Oui, oui tit 
vives acclamations. ’

L’hou. Premier Ministre termina 
alors son discours et dit qu’il 8ait 
que le bon vouloir du peuple est 
"instrument de la victoire, mais je 
sais aussi que celui qui la donne 
est le Dieu des armées. Malgré les 
dénonciations perfides, malgré 
campagne de calomnies auxquelles 
notre cause est en butte, j’ai pleine 
confiance dans l’issue de la iuttQ 
que nous faisons à cette heure 
C’est que, je le répète, pour moi 
la voix du peuple, c’est la voix do 
Dieu, et la voix du peuple, fidèle 
écho de Celui qui sonde les cœurs 
et les reins, qui juge des intentions 
et prononce en conséquence, la 
voix du peuple nous décernera la 
victoire le 11 mai prochain.”

Une longue ovation accueilli t 
c-tte finale, chapeaux et mouchoirs 
voient on l’air, et, pendant quelques 
minutes, le pavillon sonore retentit 
de vivats et d’acclamations.

Ont adressés la parole, les hono­
rables Pelletier, Nantel, Beaubien 
Atwater, et MM. H, Laporte, M 
Parizeau, Martineau, Cornellier et 
Bergeron et il était minuit lorsque 
l’assemblée s’est close en poussant 
des hourrahs pour la reine, le pre­
mier minmtre, les organisateurs de 
cette démonstration et du président.

t

VLI«e rldart.ou du Journal u’oat p»e rr ikiliwLI» d*e 
Idle* el dee opinion» par ses correspondante.

Kn fsL«»ut cLuuger votre Ad ruse, no p»e oublkr 
d’tnülqurr le nom île l'endf'lt d'oû foue partai. Ce 
point est trie important.

if A

IlB’BtCHLB DO EtiliD i t£
(:-:) GRANDE ASSEMBLEEJoukttb, J kudi, l!9 Avau. 1^97 s

w
Frank J.nice 

Oshawa, Ont.11 y aunisamcili pro. 
chain le 1er rie mai, 
nue grande assemblée 
contradictoire à Jolie! - 
le, à laquelle, prendronl 
pari plusieurs orateurs 
éminents. Celte assem-

NOTHEMYHTÊ.H I. WOI.AI ICE 
EST I>EI*I.01CAI*EE ! M

(Je jugement .sinistre est extrait 
de la Patrie du 1(J avril et signé J. 
Isra'd Tarte.

L'honorable minilitre des travaux 
publics devrait bien nous donner 

programme en fait d'instruction 
dans les écoles.

En quoi notre système scolaire 
est-il déplorable î

Est-ce au point du vue de la (li 
raction générale ?

Cette direction est entre les 
mains de Nos Seigneurs les Evê­
ques et d'un certni n nombre de laïcs 
chrétiens et instruits.

• »
Est-ce au point do vue du per­

sonnel enseignant ?
Ce personnel se compose d'insti­

tuteurs catholiques pratiquants, de 
plusieurs milliers do jeunes filles 
distinguées, de 2,205 religieuses, de 
754 religieux et do 44G prêtres.

Est-ce au point de vue de la scn n
ce ?

En 181*5 DG, le nombre des insti­
tuteurs et des institutrices laies non 
brevetés était do 68ti seulement sur 
un total do 6.190.

* »
Est-co au point de vue des ma 

titres enseignées ?
Lu programme est connu. M. le 

Ministre est prié d'indiquer les ma­
tières à retrancher, et d'indiquer 
aussi celles qu’il faudrait ajouter au 
programme.

» •
Est-ce au point de vue do l’rwm 

lance îles élèves ?
Cotte assistance est do 71 par 

cent à l’école primaire ot de 88 par 
cent à l’école modèle et dans les 
académies.

U
Enflure Inflammatoire Grande assemblée à Mont­

réal mercredi soir“ M“" fils était aflllgé d'une grande douleur 
clans les ,.»inttires, accompagnée d'une enflure si 
mauvaise qu'il ne pouvait monter se coucher 
sans se traîner sur les mains et les genoux. 
Ayant lu tant de choses a propie. Hood's 
Sarsaparilla. Je décidai de l'essayer • i en eus 
une demi-douzaine de bouteilles dont quatre 
l'ont entièrement, gtv-ri." Mme <!. a. I.aki. 
Oshaxva, Ontario. m»a hooii (U Kitri'.

jQuinze mille hommes acclament 
le Premier Ministre la

Mercredi ao r, Montréal a été. té­
moin de la plus grande démonstra­
tion qui se soit encore jamais vue 
en laveur d’aucun homme public. 
Dès sept lira et demie les abords du 
St-L&wrence Hall étaient encoiu- 
)rés d’une foule enthousiaste venue 

do tous les points de la ville et de 
la banlieue pour acclamer l’homme 
distingué qui présida aux grandes 
destinées du parti conservateur.

Les premiers arrivés au rendez­
vous ont été les jeunes conserva­
teurs de Laval, drapeau en tête et 
précédés de la fanfare Victoria ; ils 
étaient au nombre de doux cents 
portant tous des flambeaux et chan­
tant des airs appropriés.

Vers huit heures et demie les 
différents clubs de la ville et do la 
banlieue étaient tous arrivés au 
point do ralliement, musique et dra­
peaux en tête.

Les cinq mille flambeaux qui 
brillaient alors dans la nuit faisaient 
le plus bel effet. Lorsque l’hon. 
Premier, accompagné de ses collé 
gués, les houorableo MM. Nantel, 
Pelletier et Atwater parut à la fe­
nêtre, la foule poussa dos hourras 
frénétiques, taudis que las fusées et 
les bombas illuminaient tous les 
alentours de leurs feux brillants.

La procession s’est mise eu mar­
che un peu avant neuf heures dans 
ordre suivant :

D'abord les clubs Lafontaine, Ta­
ché, Chapleau, puis le club Morin, 
le club Loranger, le club des Jeu­
nes Conservateurs, le club Cartier 
les clubs Flynn, Taillou Chapais, 
Hackett, les différents clubs an­
glais de la ville. Enfin venait la 
voiture du Premier Ministre trai 
née par quatre chevaux. Il éta’t 
accompagné de scs collègues, MM. 
Pelletier, Nantel et Atwater, ainsi 
que do l’hon, M. Joseph Royal, 
président du club libéral conser­
vateur.

Ce sont les Jeunes Conserva­
teurs de Laval qui escortaient la 
voiture des ministres.

Rien no saurait peindra l’en­
thousiasme délirant qui s’empara 
de la foule lorsque la procession 
se mit eu marche. Plus do dix 
mille p rsonues étaient alors 
échelonnées le long du parcours, 
à partir du St-Lawroucs Hall 
jusqu’au Parc Sohmer.

Déjà 15,000 attendaient le pre­
mier ministre et ses collègues et 
lorsqu’il fit son entrée dans la salle 
ce fut une véritable ovation.

L'Hon. M. Royal a présidé cette 
importante assemblée et les orateurs 
suivants ont adressé la parole.

L’Hon. M. Flynn parla longue­
ment et s'adressant à la foule réu­
nie, dit que son administration sol­
licite aujourd’hui le verdict du 
peuple sur son comj te.

L’hon. M. Flynn dit : notre pro­
gramme, en résumé c'est d’a surer 
la prospérité de notre province 
dans l'honnêteté, la justice et la 
vérité.

Le but suprême de notre politi 
quo à nous, c’est d harmoniser le ca­
pital avec le travail ; de protéger 
le faible, le peuple. En tête de 
mon programme j’ai inscrit : “Pro 
toctiou à l’ouvrier ! Ce quo nous 
voulons, c'est de la bonne politique 
ce qui signifie aussi do bonnes fi­
nances.

La classe ouvrière peut être sûre 
d’obtenir de nous, par toutes les 
lois possibles, la protection dont 
elle a besoin.

Sous forme de quelques interro­
gations, la Premier Ministre expose 
alors toutes les grandes lignes de

son

Hood'9 Pills eum.txaiit lus maladies ils 
tôle, constipation, bile, Jaunisse, etc. 20 cents.Idée est convoquée pui 

le candidat 
leur M. J.IM.

L’ivrogne

Depuis trois jours ‘ans plus cesser. 
L'ivrogne par les chemins erre ;
Il laisse dans le fond du verre 
L’argent qu’il a pu ramasser.

Plein du genièvre, il exécute 
Des entrechars sur la pavé ;
De tout bon sens il est privé,
Ce u’est plus qu'une horrible brute.

Il arrêta bêtes et gens,
Ses lèvres sont pleines d’écume ,
11 roule enfin sur le bitume 
Ou le recueille les agents.

Quand il rentre dans sa cliambrette 
Où ses enfant ont fioid, ont faim, 
Au lieu do leur donner du pain,
11 maltraite garçons, fillette,

Il bat la mère, le bourreau !
La courageuse créature,
Qui, pour sa chèro géniture 
A vendu son dernier joyau.

Elle peine, la misérable,
Pour gagner de quoi les nourrir, 
Lui.... la bat... pour en obtenir,
Des sous, pour sou vice exécrable.

Jul. Lemoine

coiiservu- 

Tcllicr. 
Conservateurs soyez

ques, 000,000.00 ; Art» et Manu­
factures, $17,240 34 ; Agriculture 
et Colonisation, $150,624 53 ; Im­
migration et Rapatriement, $000,- 
iiOO.OO ; Travaux et Edifices Pu­
blics, dépenses ordinaires, $190,- 
831.13 ; Travaux et Edifices Pu­
blics, dépenses extraordinaires, §1,- 
184,130.59 ; Institutions de charité, 
etc , $000,000 00 ; Dépenses diver- 

général. $000,000.00 ; Dé-

LXV

A. C. D.

présents en grand nom­
bre et acclamez le can­
didat populaire !>l.
IM. Tel lier.

.1. le le:

Par ordre,
Le Comité.

ses en
parlement do» Terres do la Couron­
ne, $270,01.4.71 ; Divers, (y com­
pris dépenses spéciales sans les Tra- 

Publics), $1,145,021.73.--To­
tal, $4,100,900.10.

Récapitulation : D ipcnscs régime 
conservateur, 1882 à 1880, $9,530,- 
813 09; Dépenses régime libéral, 
1887 à 1891, $13.497,083,19 ; Dif 
féreuce en faveur des conservateurs :

'RI-N

KousA II M OIIW-U-rM-ICiip-
pnrlcur» pour Ivh f li i llnns 

île lu pro vl h eu île 
«liKbee—18V7.

vaux

6.

Les locataires, contrairement à ce 
qui se disait, pourront déménager et 
voter librement pour le erndidat do 
leur choix tel qu’il apport par la 
lettre que nous publions ci-dessous.

Québec, 20 avril 1897.

Lettre
Car

1
$3,900,270.10. Pour Guérir les

La Silsepar ille d'Ayor vivifie et 
pu ri lie le sang. Si vous vous sentez 
alourdi et languissant ‘one on avez 
besoin.

RHUMATISMES ni
Monsieur,

J’ai l'honneur d'attirer tout spé­
cialement votre attention sur la lut-

ShPRENEZ IA
îand

Salsepareille detro suivante, adressée ii monsieur 
lollicior-rapportour do la division 
No I do la cité du Montréal, et dont 
j’ai olliciollemont reçu copie aujour­
d’hui.

BINI ZMio» iSk KuiiIiiWI

RBRISTOLUn do nos abonnés nous écrit ce 
qui suit : M. Thomas Lefebvre, 
maire do cette paroisse a été victi­
me d’un accident par la chute d’un 
arbre qui lui a infligé des blessures 
graves à la tête. Nona espérons 
qu’il se rétablira promptement.

IVu I.éaiMlrt) TIiIImmIchii.

%I.ch ViullciiH e( leutm 111N- 
MlouuiilreH.

Évêques & prêtres jusqu’en 1755

Plusieurs fois le peuple Acadien 
de la Province de Québec s’oît posé 
les questions suivantes : Quels
sont les missionnaires qu’avaient 
nos père en Acadie ? et que sont 
devenus ceux qui desservent 1-s pa­
roisses Acadiennes, b.ru de la dis­
persion ?

Personne pour lui répondre et 
même ceux que la tourmente euve- làti 
loppa, no surent pas ce qu’il advint 
de leurs prêtres d’alors et par suite 
ne purent jamais raconter à leurs 
enfanta cette intéressante partie de 
leur histoire. Pourtant rien n’est 
plus instructif que cos notions dont 
la connaissance est propre à faire 
luire aux yeux de tous la charité, 
le désintéressement et l’héroïsme de 
ces illustres confesseurs de la foi.

Les documents sur l’Acadie reli­
gieuse sont rares, do sorte qu’il est ,, 
impossible d’en faire une étude Vi 
complète ; néanmoins j’ai cru bon 
do grouper les quelques notes lais­
sées çà et là par les écrivains sur 
ce sujet ai important pour les Aca­
diens et aujourd’hui je les présente 
à mes compatriotes.

L’Acadie proprement dite com­
prenait l’Etat d i Maine, le sud du 
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle 
Ecosse. En 1755, elle était divisée 
ou sept grandes paroisses et quel­
ques missions importantes, sans 
compter les missions sauvages.
L'abbé de l’Ile Dieu, vicaire général Feu Madame .1. W. Keuamt 
de Monseigneur de Québec à Paris, 
nous donne l’état suivant de ces 
paroisses on 1753.

lo L’Assomption de Port- lvoyal 
(Annapobs) 2.000 communiants et 
12 lieues d’étendue.

2o Ste-Anne do Boaubassin (Am­
herst) avec ses dessortes 2.500 à
3 000 communiants.

3o St-Charles de la Grandpréo
(àVolfevillc) 1.000 communiants et
4 lieues d'étendue.

4o St Joseph de la Rivière aux
Canards (Horton) 500 communiants 
et 4 lieues d’étendue.

5o S te Famille de Pipiguit
Go L’Assomption de Pip'guit 

(Windsor) 1 800 communiants et 
12 lieues d’étendue.

St Pierre et Paul do Coboquit 
(Truro) 800 communiants et 12 
lieues d’étendue.

Outre cela il y avait en ore les 
missions considérables de Chipaudy,
Petit Coudiac, Mvraramcook et de te, assisté de diacre et sous-diacre 
la R vièreSt-Jean.

M. de l'Ilo-Difiu n’indique pas 
les noms canoniques de toutes ces 
paroisses, mais ou peut les donner 
en partie du moins, dans la collec­
tion des mandements des Évêques 
de Québec, ainsi que dans les té­
moignages des émigrés acadiens en 
France, lesquels ont paru dans “le 
Canada français”.

On lit quelque part : St-Jean 
B te de Port Royal ; j’avais compris 
qu’il s’agissait du principal Titulai­
re de Port Royal, mais dans la lis­
te des curés nommés par Mgr de 
Laval, on trouve que M. Petit est 
envoyé à “L’Assomption" de Port-1 breoque, J. A. Leprohon, B. A. Le-

h
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Québec, 1) avril 1897. 

Jos. II. Walker, Eer„

Ollitier-rapporter!r, chambre 51 

”Imperial Building,”

Montréal.

Elle est Prompte, 
Effective et Sûre.

3LLE VOUS• •
Est ce au point ili» vue du l'infé­

riorité celai i i '< <l> nos écoles l
C’est sans doute parce que nos 

travaux scolaires no valent rien 
qu'ils ont fait l'admiration des 
étrangers à Chicago et nous ont nié 
rité les plus grands éloges.

Est-ce onlin au point de vue de 
nos niaisous d'éducation Y

Ces maisons étaient déjà au nom­
bre du 3.907 en 18» *7 ; el'cs sont 
aujourd’hui au nombre du 5,903 !

Notre système scolaire est-il dé­
plorable onlin, parce que la provin­
ce du Québec est nu point de vue du 
progrès <lans l'instruction, inJé 
rieurc aux outres provinces de la 
confédération I

En ce qui regarde notre popula­
tion do 10 à 2 O ans—c'est lo grou 
po à considérer pour juger dos éco­
les—nous sommes à lu tête. Oui,

«
HalIR-A. a

fMonsieur,
J'ai reçu instruction de l'honora­

ble Procureur-général d’accuser ré­
ception do votre lettre en date du 2 
du mois courant, concernant l’amen­
dement fait à la loi électorale de 
Québoc, à la dernière session, (00 
Vict. cb. 21, sec. 29), en vertu du­
quel lo paragraphe IJiômo a été 
ajouté à la section 157. Ce paragra 
pim se lit comme suit : “Tenez-vous 
fou et lieu sur l’immeuble qui vous 
qualifie comme occupant ou comme 
locataire ?” question à laquelle l’é­
lecteur appelé à répondre doit le 
faire affirmativement.

Vous désirez savoir l’opinion do 
l'honorable Procureur-général quant 
à l’interprétation do cette clause de 
la loi.

En réponse, laissez-moi vous dire 
que l'électeur appelé il répondre à 
la question posée dans le paragra­
phe I3ième doit en répondant, se 
placer à la date où la liste dos élec­
teurs à été faite, c'est à-dire, au 
mois do mars dernier, quand même 
il aurait changé de résidence lo pre­
mier mai maintenant prochain.

J’ai l’honneur d’être
Votre obéissant serviteur, 

(Signé) L. J. CANNON, 
Assistant Procureur-général.”

Los sous-olli.iers rapporteurs de­
vront, en conséquence, so confirmer 
à l'interprétation léga'o donnée par 
lo département do l’honorable Pro 
curour-général, au paragraphe 13o 
ajouté par la GOième Vict. Ch. 21, 
section 29 à la section 157 do la loi 
électorale do Québec, 1895. En 
posant cette question 13ème do la 
formule, ils devront l’expliquer 
avec soin et précision à l’électeur 
qui sera appelé à prêter le serment.

J’ai l’honneur d’être
Votre obéissant serviteur,

L. O DESJARDINS,
Greffier de la Couronne en 

Chancellerie.

Noua regrettons d'apprendre la 
mort do M. Loan ire Thibodeau, 
pèro do M. A. E. Thibodeau, régis- 
tratour du comté de Montcalm, dé­
cédé le 28 courant, à Ste-Julienne, 
à l'âge de 70 ans.

La paroisse de Ste J alienee perd 
en lui un bon et honnête citoyen 
qui sera vivement regretté.

Ses funérailles auront lieu à St- 
Aloiis, demain, lo 30, à 1) lirs a. m 
Parents et amis sont invités d'y 
assister.

Demandez aX votre Pharmacien 
ou iX votre PournisHour B.y

a
La Smsepareille de Bristol. 1

fl
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26a'RFeue Mme .1. L. Fréville.Gf) a

Madame J. L, Préville, née Ma­
rie Louise Champoux, est décédée 
on cotte ville, samedi dernier, après 
une maladie de quelques jours seu­
lement et victime do la diabète.

Cette jeune épouse est décédée à 
la fleur de l’âge et n’était âgée que 
de 32 ans, et laisse pour déplorer 
sa pert) uu époux et un enfant.

Les funérailles ont ou lieu mar­
di dernier, au milieu d’une assis­
tance nombreuse do parents et 
d’amis. Le service a été chanté par 
le Révd M. Alex. Champoux, frère 
de la défunte et la levée du corps 
a été faite par le Révd M. Prévillo.

Les porteurs étaient MM. Jos. 
Rivet, Henry Protean, G. C. M. 
Coûta et J. O. Pagé. Les membres 
do la Cour St-Bsrthéloray do l’Or­
dre dos Forestiers Catholiques as­
sistaient eu corps aux funérailles.

(FEUILLE D'OR)

TABAC COUPÉ;

I!
Délicieux pour la Pipe

Ce Tabac

fait les délices de ceux 
qui aiment un tabac 
aromatique et pur.

11 est fait par les plus 
grands manufacturiers 
de tabacs coupés ou en 
poudre du Canada.

ftN(«‘-Miir!c .Naloinvv.
fi%11 semble que depuis quelques 

années les cyclones deviennent de 
plus on plus fréquenta dans nos 
parages.

Dimanche dernier, entre 5 et G 
heures de l’après midi, un tourbil 
Ion do vent im étuonx passait à 
quelques arpents au sud do la nou­
velle Eglise do Ste-Mario Satoméo, 
renversant tout sur son passage. 
Une grange appartenant à M. J. 
Ernest Gamlet, sur l'ancienne pro­
priété de M. Jules Melar.çou, ainsi 
que la grange-étable voisine appar­
tenant à Dello Eléonore Thibodeau, 
ont été renversées.

Au moment de l'accident, M. 
Jean Louis Thibodeau et sa femme 
so trouvaient dans ce dernier bâti­
ment occupés à soigner les animaux 
qui y étaient logés. Heureusement 
ils n’ont reçu aucun mal. 
partie de la couverture do la mai­
son occupée par M. Urgol Moreau 
et sa famille a également été em­
portée.

On mentionne aussi d’autres dé­
gâts de moindre importance outre 
les clôtures brisées sur l’étroit espa­
ce où le veut s’est frayé un chemin.

: Nil .i

1 rtei
l'EtMonsieur le Ministre, nous lo répé­

tons, sans crainte d'être démenti : 
Nous Hommes <) lu (de.

Ouvrons le bulletin du recense­
ment, No 17, page 46.

“Comme matière de fait, les pro­
grès de la population do Québec en­
tre 10 et 20 ans ont été beaucoup 
plus considérables que ceux do tout 
autre groupe semblable dans aucune 
des autres provinces. La province 
qui approche lopins do colle de Qué­
bec est l llo du l’riuco Edouard 
avec uu groupe do 10 à 20 ans.

Enfin, Québec pour ce qui regar­
de l'éducation, montre l’état le plus 
satisfaisant que l’étude des chiffres 
du recensement nous donne, concer­
nant ce groupe de 10 à 20 ans.”

De g'âce, Monsieur lo Ministre, 
dites-uous ou quoi notre système 
scolaire est déplorable, et vous au­
rez rendu à la patrie un service si­
gnalé.

! Dâ!
m

B. HOUDE&CIE
QUEBEC.

v,. •.

INos tabacs à priser sont 
célébrés

ACH tTtZ-EN. S7.
es

Résolutions do condoléances
%

Mardi matin, a eu lieu, à l’Eglise 
paroissiale, le service de l'épouse de 
J. W. Renaud. La défunte qui est 
décédée à l’âge de 64 ans était dans 
toute l’acception du mot, une chré­
tienne exemplaire. Dans le cours 
de sr i existence, elle a fait prouve 
d’une grandeur d’âme et d’une pié­
té extraordinaire. Aussi, l'ullluen- 
co que l’on remarquait à ses funé­
railles était nombreuse. Elle mé­
ritait bien ce tribut d’éloges à sa 
mémoire. Le drapeau a été mis à 
demi-mât sur nos édifices publics à 
l'occasion de son décès.

Madame J. W. Renaud laisse 
pour la déplorer éternellement plu­
sieurs enfants et un grand nombre 
d’amis.

La levée du corps a été faite par 
le RWd M. Lap:, te, curé de St-Ur­
bain et le service a été chanté par 
le Révd P. Beaudry, curé de Joliet-

Sensiblement affectés do la mort I 
qui allligo la famille do leur con- I 
frère, Furtunnt Laurendeau, et cou- I 
sidérant que l’étroite amitié qui les I 
unit à lui, depuis de longues an- I 
nées, leur fait un devoir de sympa- I 
thiser à sa profonde douleur, le 23 I 
avril 1897, réunis bous la présiden- I 
ce de leur professeur, lo Révd P. E. 
Geoffroy, G. S. Y., les philosophes 
junior, du Collège Joiette ont una­
nimement adopté les résolutions 
suivantes :

I. Proposé par Calixte Pelletier, 
secondé par J. B. Raoul Ducharme, 
il est résolu que les Philosophes 
juniors du Collège Joliet te ont ap­
pris avec peine la douloureuse 
épreuve qui vient de frapper leur 
cos frère.

II. Proposé par Elle Bellerose, 
secondé par J. O. Lavallée, il est 
résolu que tous déplorent grande­
ment son malheur et partagent ses 
légitimes regrets pour la personne 
de son père bien-aimé.

III. Proposé par Damien Roy 
secondé par Raoul Lavallée, il est 
résolu que copie des présentes réso­
lutions soit transmise à la famille 
éplorée comme l'expression de leurs 
sympathies les plus vives et les 
plus sincères.

IV. Proposé par Léandre Plante 
secondé par J. Grenier, il est résolu 
que copie des présentes résolutions 
soit aussi envoyée à l’Etoilk uu 
Nord et à la Gazette de Berthier, 
avec prière de reproduire.

Joseph Ekeby Lxuoucïcr, 
Secrétaire.

Une
i

I
a IciF. A. Ruu.AlUt.ife, l’tre.

P, S.—I-a l'atrie n'a pas jugé 
à propos do publier cette correspon­
dance.

tio
Sautons les dépenses

Et faisons en bénéfi fier la prati­
que. Peu de marchandises et tou­
jours du nouveau ! Telle est notre 
devise........

C’est la raison pour laquelle nous 
n’avons pas voulu faire d’exposition 
cette année. Soyez persuadé que 
nous ne manquerons pas de chick 
pour cela et quo nos prix sont les 
plus bas. No vous fiez qu'il vous- 
mêtue pour on juger en venant fai­
re une visite au magasin de mada­
me l’iché. N’oubliez pas que nous 
faisons les robes, ne faisant aucune 
différence qu'elles soient achetées 
chez nous ou ailleurs.

son programme, que nous avons 
commencé, dit-il, à exécuter ou que 
nous entendons réaliser si vous 
nous y autorisez, électeurs, en nous 
confiant de nouveau le pouvoir.

Electeurs, dites-moi, s’écrie le 
Premier Ministre, êtes-vous pour 
notre loi sur l'éducation ? —Cris oui 
oui, et applaudissements prolon­
gés.

Aux annonceurs. —Pour 25 ct.s vous pouvez vous pro­
curer une once do bon parfum, venant 
des meilleures fabriques françaises, au 
magasin de Albert Uervais. Le parfum 
ost excellent et moins dispendieux que 
celui mis en boîte et richement see)IA 
Voues un, vonni tous.

i o
Messieurs,

Toutes les réclames connu 'rendes, 
industrielles ot professionnelles, les 
annonces judiciaires, les demandes 
d’emploi et de soumissions do la 
part du Gouvernement, des muni­
cipalités et dos particuliers, les ap­
pela d’absents, les avis do vente et 
do convocation d'assemblées, les dé-

X
e
la
ivDes messes se disaient aux autels 

latéraux pendant la cérémonie fu- 
nèbie.

Les porteurs du corpi ont été 
MM. A. St Jean, D. Baron, P. Ba­
ron et J. Lapointe.

MM. L. A. Derome, le Dr Beau­
pré, Eusèba Aaselin, Urgol Piché, 
Siméon Piquette et S. Labrecque, 
portaient les coins du poiile.

Le deuil était conduit par MVt. 
J. A. Renaud, J. H. Renaud, J. E. 
Renaud, J. N. A. McConville, R. 
M. Leprohon, J. Dussault, A. A. 
Labrecque, J. Richard, C. G. H. 
Beaudoin, Henri Renaud, S. La-

Les Gouvernements jugés 
par les chiffres officiels.

a l’iiileiitloii ilvh vaiilrllinablcH
ijiti veulent voter en von- 

iiAlHHiiiive <lv vanne.

Noua publions ci-dessous un ta­
bleau démontrant par des chiffres 
officiels, la valeur des deux partis, 
au point de vue de la sage adminis­
tration dos affaires publiques en 
1891 :
Législation, $281,073,74 ; Gouver­
nement Civil, $269,660.07 ; Ad­
ministration de la Justice, $549,- 
763.61; Police, $20,315.00; Ecoles

Etes-vous pour notre politique 
d’agriculture?—Oui, oui !

Etes-vous pour notre politique 
de colonisation ?—Oui, oui !

Etes-vous pour notre loi des 
“homesteads" î—Oui, oui et applau­
dissements.

Etes-vous en faveur de la réfor­
me du service, eu vue d’une plus 
grande efficacité ?—Oui, oui.

Etes-vous en faveur de la con­
version de la dette, qui sauvera à 
la province plus de $200,0^0 par 
an Oui, oui et acclamations.

Etes-vous en faveur d’une bonne

-r
fonses d'avancer, enfin toutes les 
publications payables sont insérées 
dans les colonnes do l’Etoile nu 

' Noun, à raison do 10 cts la ligue 
pour la première insertion et do 5 
cts la ligne pour toutes les inser­
tions subséquentes.

Quant aux annonces à terme plus 
ï ou moins long ot déterminé, un tarif 

spécial est établi.
Les marchands, les industriels, 

les entrepreneurs, les fabricants, las 
médecins, les notaires, les avocats,

29 av. 4f.

LA FAIBLESSE D’ETE, ce sen­
timent de fatigue, la perte d’appétit ot 
la prostration nerveuse sont chassés 
par Hood’s Sarsaparilla, comme la 
brouillard par ie soleil levant. Pour 
réaliser lo bon de cotte médecine, 
fai tes-en un essai

Sûres, efficaces, faciles. — HOOD’S 
PILLS.—25 cts.

L
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ECHOS DE «IOUETTE, —M. A. A. Larocque, ex garant de 
U succursale de la Rauque d'Horhe- 
laga, à Joliet te, a reçu le 24 du cou- 
raut un éclatant témoignage d’estime 
et d’amitié.

L'h nombreux ami* qu’il «’est fait 
ici par son affabilité et la droiture de 
son caractère, tenaient à lui faire une 
dérnoiistra1 ion et ayant appris qu’il eo 
consacrait entièrement au commerce 
do bois, so coalisèrent pour lui présen­
ter avec un magni6quo préu-'nt, 
adresse do circonstance.

M. A. A Larocque, quoique pris 
au dépourvu sût se montrer à la hau­
teur (leu obligations qui lui étaient 
subitement faites.

—Consommateurs.—No condamnez 
pas le petit "cheval vert" parce qu’il a 
paru tirer eu arrière pendant Quoique 
temps, il est redevenu ce qu’il v .it et 
entend garder le devant ; c’est b. P. 
Clmmpoux qui vous le dit.

—M. François Rivet, marchand- 
épicier, de Jolie* te, annonce qu’il 
achète toutes sortes de peaux, telles 
que peaux do chnva', peaux de bœuf, 
peaux de veau, de mouton ; les peaux 
de rats musqués ; et aussi toutes 
très fourrures.

—Madame Beauregard 
public qu’elle vient d’ouvrir un salon 
do modes, rue Manseau, porte voisine 
do celle de M. Ismael Marion, char­
retier et qu’elle se charge do la 
fection des manteaux, robes," colleret­
tes, etc, pour Dames et Demoiselles en 
promettant salit fac ion complète à 
toutes les personnes qui l'encourage- 
ron*’, vu qu’elle pout so réclamer de 
l’expérience qu’elle a acquise p- ndant 
les années qu’elle a passées dans le 
Haut Canada comme modiste. Une 
visite est sollicitée très respectueuse­
ment.

Si m COLONNE DÏJ

"Bon Marché” IhmadsSaaMl
—M. J. E. Renaud, ancien courtier, 

est de retour en cette ville depuis 
quelques jours.

( 9 (
UN PLANCHER 
BIEN PEINTUREa Se—PoBi habiller vou enfante pour lu 

1ère communion, n'oubliez pas qu’il 
faut aller chez Ouibaulb Js Gravol

—Mmo Uorgiaua Thibodeau, épou­
se do M. Daniel Coderre, est décédée 
le 28 courant, & l’âge de 44 
mois.

Æjl

avec un tapis au centre est toujours propre.
Il ménage votre temps, votre dos et votre (fAB 
patience. Il e t plus propre, plus sain, et -**>- 
il est plus facile d en nvoii

LA PEINTURE SPECIALE DE PLANCHE:?
DE SHERWIN WILLIAMS

est la meilleure peituuic de plancher qui pi-V 
est fabriquée. Elle est tacite à utiliser et 
est très durable. Des cartes demon! t a ut ,.'VL 
les differentes coulcun de peintures seront ShçQ# 
envoyées gratis sur demande.

__ Notre livret, "Paint Points,’’ donne toute information nécessaire sur /V5sx 
? I'* peinture. 11 vous enseigne la différence entre la bonne et la mauvaise vUS?

(V^ j ) peinture, et «pi’ellc qualité de peinture que vous devez vous servir pour 
•*"' maisons, clotures, toits, lutins, armoirs, tablettes, voitures, batteaux, 

y. -i) meubles, tables, chaises et tout autre objet qui peu être peint .ré. x'-—
/• :'«x Procurez-vous en un de suite, il ne vous coûtera tien. Pour livret, 
iî‘~y adressez Ku. ig St. Antoine Street, Montreal.

mi) g»
AUX «
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WrHOMMES D'AFFAIRES % -fil !ans ob an une

—M. S. P. Cliauipoux affirme que 
tone 1cm connaisseur» proclament le 
“pobib cheval vert" la bière de famille 
par excellence.

— Les plus belle.-, les plus chic 
blouses ob matinées dans les prix les 
plus bas sonb venduej clv z Guibault 
eb Gravel, coin du Bloc Fisk.

—Le petib "cheval vert" a reprit le 
devant depuis quelques semaines, c’est 
b P. Champoux qui est en mesure de. 
convaincre les incrédules.

—M. J. Richard, citoyen de la cité 
do Montréal est arrivé dernièrement 
en cette ville avec sa famille, ob réside 
sar la rue Sb-Chs. Bcrromée, eu face 
du collège Juliette.

—Le stock do bière "Dawes" “po­
bib cheval vert" que M. S. P. Cham- 
poux offre eu se moment est 
tr dit “The Leading Article” dans 
cette ligne. No 37 20 f

—M. B. A. Leprohon, marchand- 
tailleur et M. J. A Leprohon, de la 
maison Leprohon & Leprohon, de 
Montréal, étaient ici mardi de cette 
semaine, à l’occasion des fané ailles do 
l’épouse de fou M. Joseph Renaud.

—M. Alexandre Patcvl et sa jeune 
épouse, dont nous annonçons ailleurs 
lo récent mariage, dans leur voyage de 
noces, sont venus a Juliette où sis ont 
été les hôtes de M. L N. Du ondu, 
marchand de fer et pro maire do cobto 
ville.

—ET AU—
Successeur de fou Louis Itobituille,

&>'utile en Général ! (■-S' JULIETTE.
SI VOUS AVEZ DESOIN

S> Jo prends la liberté do vous in­
former que j’ai fait l’acquisition de 
toute la pharmacie de feu M. Louis 
Itobitaillo ; que j'y tiens au même 
endroit, avec les mômes employés, 
l’assortiment complet d’une phar­
macie du première classe, dans tous 
ses détails les plus variés et 
posé d’articles choisis.

IMPRESSIONS5
(U) LA CIE SHERWIN-WILLIAMS.

CICVUAHO
CHICAGO

. nr. w YORK
UONTRCAL

CCA
DE TOUTES SORTES, » 8

i fiançais ou en Anglais, DEPUIS
ftU- COIU-

No 34, 4f. Le 8 Mars dernierenvoyez vos COMMANDES X DES annonce au

A la Classe Ouvrière et Agricole Leg drogues que je vends sont 
des plus récentes ; mes préparations 
pharmaceutiques sont des plus nou­
velles ; les ordres que je reçois 
sont exécutés avec soin et remplis 
avec promptitude ; Je tiens i\ 
dre & des prix bien modérés autant 
qu’à livrer un article de qualité su­
périeure.

sans con- Nous sommes rendus dans notre 
nouveau magasin

ii

m con- Messieurs les ouvriers et les cultivateurs apprendront avec plaisir 
que la compagnie d’assurance sur in vie [e [oin du gloc fi,CAPABLES

l’||nion Mutual de Portland Me,, ve ti­
les exécuter convenablement et 

à des
le Qu’on se le dise.

Nous y offrons des bons mar­
chés incroyables.

Vient d'émettre un NOUVEAU SYSTÈME D’ASSURANCE, système 
très avantageux, par lequel tout HOMME et toute FEMME peut avoirp,IX QUI DÉFIENT TOUTE 

COMPÉTITION.
2f. Je suis aussi devenu propriétaire 

do toutes les fabriques de commerce 
quo possédait feu Louis Ilubitaille, 

telles que :

UZffjS POLICE DE $1000.00
Lus faisons une spécialité des » tous stnp|iliiiu(-x 

Le BAUME KHÜMAL, Moyennant la somme do $11.45 par année.

Ces polices sont émises pour uno période do 10, 15 ou 20 ans. 
Après chacune de ces périodes, l'assuré peut opter entre plusieurs moles 
do règlements ; entr’autreo ou retirer un certain montant d’argent 
une police acquittée, etc., etc.

par sou
efficacité, a supplanté tous les remèdes 
préconisés jusqu'à cejosr pour le Irai 
U tuent des a flections do la gorge et 
des poumons

Demandez le à votre pharmacien.

®arl$s
—La manufacture de papier de M. 

Alex. McArtlm a dû forcément sus­
pendre ses opérations lundi soir et 
mardi, pareequo le fonctionnement do 
ses roues hydroliques se ressentait trop 
des inconvénients d’une surabondance 
d’eau.

—Par respect pour la mémoire de 
Mme Agnès McConville, épouse de feu 
M. J. "W Renaud ut mère do M J. A. 
Renaud, premier magistrat de la ville, 
les drapeaux flottaient à mi mât 
l’Hôtel do-Ville et la Station des Pom­
pes, lundi ob mardi dernier.

—M. Arthur Beaudry, annonce n 
ses pratiques et aux citoyens do la 
ville et du district de Joiietto qu’il a 
ouvert un étal do bouclier dans le 
marché de Joliette, où i! espère rece­
voir l’encouragement du public. Vian­
de fraîches toujours en n ains et à bon 
marché Une visite est sollicitée.

—M. J. U. Gervais a l’honneur 
d’informer les cultivateurs qu'il ccliè 
to maintenant le tabac canadien en 
feuille, de toutes les qualités et varié­
tés au plus haut prix du marché.

Allez le voir, bâtisse voisine do 
Palais do J ustico.

ELIXIR RÉSINEUX PECTORAL,lettres, circulaires, entêtes de lettres 
Cartes de visites, enveloppes, 

Pamphlets,Factums, Blancs 
de billets, Pancartes, 

Catalogues, Etc,
h an mot tout ce que vous désirez.

Si vous voulez annoncer vos mar- 
Lndises convenablement, envoyez 
L annonces à

ou

Remède souverain contre 
la toux, etc.

a é « t m o » j o no

•ï«r* -1 » MENTHOL « DE PLUS

Tous les ans, les DIVIDENDES déclarés sur les dites polices, CON­
TRIBUERONT au paiement do la PRIME.

Ce SYSTÈME est o SEUL de ce genre au CANADA.
La loi do NON-CONFISCATION est la hase de tous nos C<)N-

9O = PLASTER RESTAURATEUR DE R0I5S0N,

Préparation supérieure il 
toutes autres pour 

rendre aux
cheveux gris leur couleur 

primitive.

9«
OO Je souffrais do terribles doute tirs dans !•% 

du• depuis plusieurs •innées, j'avais «• «>e 
tlc.% ceintures dlectriqucs, dims rmi>Utir>, 
etc., vin» v n«-ri gignT. J«* me l-fi- ia n un 
M.pMtiu U It L. 411 Mentlv>l. Je tu. •. j.
Lige lie suite. Je ne voudrai» pas |>vjr îioo 

de crt umnUtrc.
Clli. GILCHRIST, Port Hope.

Il guérit : fleiatiquo. Lutnbwg-», <)
NoTrolCff®, Maux do Btltin, Dr, .tw 
de Goto, et Douleur» Aluuculairjs >

^qoelcosiquon. *

Prix I Daria &
Sûo. j bu ids 1 ’<

S TRATS.#
SSTNoub prêtons de l’argent sur nos polices.3sur 6 B 1 .^r

PIBMi »
S’adresser à 68IBA6LT & GRâVELei

|:y: (

m
oo Oo.Ltd. 5$
s, MunUCaL
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opriiuuic L. B. FONTAINE, PILULES ANTIIIILIEUSES DU 
Du NE Y,JOL1ETTE.

OKHTIIICVIN. Agent-Général, JULIETTE . j Le purgatif par excellence.•i
f - ^

PEINTRE
'S' DR LA

•f VILLH III! MIETTE

Le sentier 
Du devoir 

Est clair !

Rft'Utock, 25 mars 1897 
M. C. C. de Loriinior, M. V.,

Juliette. R i! I r<:
POMMADE EXTIRPATRICE DU 

Du NE Y,B T

m X rMonsieur,
Je mn fais au devoir do vou= iafor 

mer que j’ai fait usngo d’une boite de 
votre préparation 1 Lu Restaurateur 
de la Santé des Animaux Domesti­
ques" pour mon étslm qui était g ave 
ruon* malade et j eu ai été extrême­
ment satisfait. Je suis heureux de la 
recommander hauteur lit à tons les

!' " 1 ,v' iRK v'

1 I•-Z
Contre les cors.1Yt

ÈÈI
i.4:A ; Une Tapisserie.

-

' •ife • \A POP A NT ANTICOLÉRIQUE DU Dr NEY,

Le grand spécifique contre 
le choléra et la 

diarrhée.

• v: **.- • ’
—Le Dr Rondeau, dentiste, no de­

vant pins venir périodiquement à Ju­
liette, remercie cordialomct tons ceux 
de nos concitoyens qui ont bien voulu 
l'encourager dans le passé, en les in­
vitant à lui rendre visite h son bu-

%..'..mi:S m Pour conserver aux enfanta leur peau si 
t délicate et si douce—faites usage du 
_ BABY’S OWN-—c’est le savon le plus pur, 

le meilleur pour la peau, et le plus agréable qu’on puisse trouver. De 
plus le prix eu est fort raisonnable.

"ELpropriétaires do chevaux. ,5b? / Usavon

r.#'-.:
ACUKTIÏK CIIKZF. H. Stakfûbd.

ALBERT G ER VAIS,
Editeur-Propriétaire de ALBERT GERVAIS, !Côte St-Micliel, 19 avril 1897. 

C C. de Loriroior, M V.,
/fl BAUME CATARRHAL DU 

Dr NEY,

Spécifique contre le Catarrhe Nasal, 
Coryza (Rhume de cerveau), 

Ozènc.'Punaisie,(Puanteur 
du nez) etc.

7rean, à Montréal, No 4211 rno S te- 
Catherine, quand l’occasion e'en pré­
sentera.

1 ■

JJ oîiott/o *

h M, 3 sep. la. The Albert Toilet Soap Co., Montreal, Manufacturers.3Clmr Monsieur,
J’ai employé votre ' Restaura cur 

de la Santé des Animaux Dom sti 
ques” et j'ai été très satisfait des ré­
sultats Un jeune cheval était très 
malade et malgré, et après trois se­
maines d’usage continuel, m n cheval 
est devenu tellement bien que person­
ne pouvait le reconnaître Je l’ai em 
ployé aussi pour plusieurs autres elle 
vaux et les résultats ont été les me­
nu s ju pense que comme Ionique, et 
couirae restaurateur général de la 
santé rien pout le surpasser.

Votre tout dévoué,
GkOBQK tiUCHANSAN, 

Inspecteur des Ecolei d Agriculture.

-* ' : I ^—Vu l'augmentation constante du 
sa clientèle, le Dr L» Finuchère, den­
tiste, professeur au c lilèga dentaire, 
qui pratiquait au No 121 ruo St- 
Denis coin Dorchester, a transporté 
ses bureaux dans des appartements 
plus spacieux au No 1592 ruo Ste-Ca- 
ilierioe, on face de chez Dupuis & 
Frères, et il s’appliquera comme 
par le passé à donner au public entiè­
re satisfaction, soit dans l’extraction 
des dents sans douleur ou dans la 
confection des dentiers do toutes sor 
tes avec ou sans palais

—Les personnes qui appartiennent 
au Tiers Ordre sont nombreuses, tant 
en cette ville que dans les paroisses 
environnantes. Il nous fait p aisir de 
pouvoir leur annoncer aujourd’hui 
qu’elles pourront, dès ma'ntnnanb, su 
procurer au inngmin de notre proprié 
taire, Albert Gorvais, de magnifiques 
statuettes do St Françoi-r d’AsMee, su­
perbement décorées, aux divers prix 
ci dessous, suivant la dimension : 25c, 
50c, 75c et $1,00.

—La rivière l'Assomption, mainte­
nant libre sur tout ron parcours, de­
puis vendredi, le 2.1 du courant, a 
monté avec une rapidité Incroyable et 
à tel point qu’en plusieurs endroits, en 
sortant de son lit, si elle n’a causé des 
dommages, elle a occasionné sur scs 
deux rives, dans les terrains bas, des 
déménagements précipités A Joliette 

Ilots envahisseurs ont noyé la rno 
dite dn C*nal qui conduit aux moulins 
à cardes, à farine et à scie 
rendus jusqu’aux premières maisons 
qui la bordent Le clcs de bois scié 
appartenant à MM. Renasd & Laroc­
que sans être sérieusement en danger, 
a dû néanmoins, par mesure do pré­
caution, être surveillé i toute éven­
tualité.

—Les personnes qui déménagent et 
qui déair nt remettre à neuf le» mur» 
de leurs appartements, no devront pan 
oublier que le vrai magasin pour eo 
procurer de la belle tapisserie, patrons 
nouveaux, bon papier et celle qui se 
pose le mieux, est le m»g »sin do Al­
bert Gervai», vu qu’il achète see ta­
pisseries directement de» manufactu­
res et par quantité considérable, pour 
4 cents vous pouvez acheter une très 
belle tapisserie. Vous fournir ces ren­
seignements est quelque chose qui 
économisera votre argent et égayera 
voi maisons pour peu d’argent, enfin 
c’eut le magasin de tapisse rie par ex­
cellence et sa véritable ligne de com­
merce. Ailes toet droit choisir vos 
patrons parmi les 200 échantillons 
qmi y sont etlbée.

GRAVURE-DEVINETTE
J OLIETTE, >■

Où est donc passé Fido, je n’en rnis rien il était ici il y n uno
minute. D'après !o témoignage de tou» les 

peintre», c'est chez Albert Gorvais que 
l'on trouve la pin» belle tapisserie, pa­
tron» nouveaux, prix réduits et celle 
qui se pose le mieux

as serez certains quo cela vous rap- 
pnera deux cents pour cent, car 
P'Etoilk du Nord est le »eul jour­
nal publié dans le district de 
Miette. Si vous voulez des 
ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours h l'im­

primerie do

piPSMM REMÈDES INFAILLIBLES DU 
PROFESSEUR V1NK,

Véritables spécifiques contre dif­
férentes maladies des chevaux : 
Gourme, Vers, Coliques, Souille, 
Boiterie, etc., et je suis 
de répondre à toutes les demandes 
et satisfaire tous les goûts.
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L’HOTEL “QUEEN’S” on mosure

L’Etoile du Nord, 7/I Coin nues Windsor ht St Jacques,

Montreal.
A quelques pas îles gares du G. T. 

Ry. et C. P. K y Tout remis A neuf. 
Cuisine de première classe.
balle de Pillard superbe.

O. A M. VALLES,
]'refit.

àL, '
WP est fournie de caractères les 

plus nouveaux,
; ls \m mNous avons pies de 1000 certificats 

sembablca de person no s t'èa compé­
tentes pour attester la valeur du 
‘IL-stuu -a tour."

/. VOUS TROUVEREZ A MA

3T/ wms “«V3L
111 iç&sisk

!WK3Shm:
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| Pain-Killer! 3
ipides et tien améliorées.

AUSSI

M AKIAtiE Toutes les variétés d’une maison do 
ce genre ;

Si/,u (PKFRY DAVIS*)
'JfRemido sûrrt sans danger qui guérit tons les 
ÎK désordres et les dérangements des intestins, 
m On peut dire en toute vérité qu'on no 
y sauvait trop louer le m

I Pain Killer|
pour ccs sortes etc maladies. Il opère une T 

jjLudrisonfacile,rapide et strodanstes casdcT

—A Worcester,Mae», lo 20 avril 
rant, M. Alexandre Patool, plia 
cion, de Holy ike, Mass., fil» du Dr 
l'r». Patch!, du même lien, conduisait 
à l'autel, à l’église Notre-Dame, Molle 
Alida DelpliauBHo La bénédiction 
nuptiale a été donnée par lo Révd M. 
Delpliausse, curé dn Chicopee Falls, 
Ma»» , oncle de la mariée.

Nos souhait» do bonheur.

cou-
rmn-

Les Sociétés Los parfumeries 
les plus

pures et les articles do 
toilette les mieux 

assortis ;

Extraite (lu journal Le Samedi.
•lent bien de nous envoyer leurs 
■®andes pour Pamphlets, Cons- 
Büon3, Billets d’admission, Pla- 

enfin tout ce qui les COn-

tll Ciaum-s, Tout, Rmumatisu*.
jj? CoLiQue., Riiuuk, Nkvraloik,
W DiA«K!ifir, Csour, Mal die dints. 
$ Dcut grandeurs, 2Sets, et SOcts.

NAISSANCES

\J\ '*
4 «X Les

—A Joliette, le 23 avril, l'épouse do 
M. Pierre Beaudry, un fil» qui reçut
au baptême le» nom» do Joa pli Maisons Suivantes
Eri0„ÎTt M Akid. 1: DE MONTREAL,

Beaudry et Molle Emilia Martineau
—A Joliette, lo 28 avril courant, 

l'épouse do M Arthur Normand, élec 
tricicn, une fill), qui rrçet au baptême 
les nom» de Mario-Mélsnio Eva.

Parrain et marraine, M. Jos. Leduc, 
inspecteur do la vi'le, et sou ' épouse. I

—A Joliott-», lo 23 avril, l’épouse 
do M. Etienne Leclerc, un fil» qui re 
çut au baptême les nom» do Joseph 
Ernest. Parrain ob marraine, M. Er­
nest Grégoire et Mademoiselle José­
phine Leclerc.

si€€€e€e€€eeee€6€e6ee€€<e6Û8 * Los médecines, 

Les drogues,
Cos Certificats des guérisons opé­

rées par la Salsepareille d’Ayor sont 
des preuves vivantes, corroborées par 
des témoins vivants.

et se sont IIOCLÜBES ET EXCAIIIIEIIE.NT KT°s impressions de tous genres

I<i La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gorvais, a toujours en 
vente un lot do moulures do toutes 
sortes et do toutes qualités.

4 wALLEZ Les tomèdes et les meil­
leures préparations qu'un apôthicai- 
ro doit avoir en mains.F.fllcHce pour Maladie* 

VnlmoualrcHdroit à l’imprimorio de l’Etoilk 
•'ord, là vous trouverez ce qu’il 

Jas faut et à bon marché. Aussi, 
!land vous aurez besoin do bil- 
ets do rallc, en un mot, tout 
1:6 qui concerne l’imprime- 
do,allez à la môme place, 

i . CRr soyez certains que 
pnmet-ie par excellence est celle de

L L 11 rompes A Inri'T'dlr*. Scmux rhlmlquee,
»i-u P h.llHk
Cvmplvt dig Hr lirai! • ■.

t
Monture «lorôc,

unie, gravi e. Manchester, N. H, 10 Jan., 1893
Roy t Boire Drug Co., M'scieurs : 

—Ayant fait nmigo du MENTHOL 
f OUUHSYRlJP fabriqué par Roy 
& Boire Drug Co., je puis le 
mander comme très efficace dans les 
a (Toc tiens pulmonaires et bronchites.

P. O. Laukrgk, M. D.,
No 1137 rue Elm.

JOHN MARTIN SONS & CO..
«M Hue 81. I*aul. Montreal. Service poli ; attention 

dros ; promptitude dans l'expédition ; 
prix modérés.

polie, oxltlée. aux or-
Moulure voue,

Mouurc noire,
de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi do l’encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la

Librairie du Sacré-Cœur,
Juliette, 1* Q.

i MEUBLES ET MATELAS
Une roue eyes tx-soln «I nné ehalew ou «le 
cusmbre A coucher, <*ort«ez pviir m. « tu1t.

RENAUD KING à. PATTERSON,
âlV A 6 3 Run Craig, Montre*!

100 ne te dej recom-
t

J'espère mériter votre encourage­
ment ; j’espère obtenir votre patro­
nage et celui de vos amis.PAPETERIES ENVELOPES

ETC.3 L’Etoile du Nord, Imprime.-In, Livre destinn<*s, rte. N'Importe <jno|
ÎSur*'“'mORTOn' PHIlÏÏI'S ACO?,’ '** 

tî&5 Ru# Notre Dame, Montreal

a

AVISeee♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

:! Le Bol des Taplssems :•
< > DU CANADA. * '
' Noue livret " Hrw O "e/'r " el en MW- , , 
. [ liment d'échantillon» de Taplaeerie» pour R4- 4 , 
: . aidences, Eglises, Bureaux, Selles Publiques, , > 
: . Hotels, ou MauAÛns, aaiont envoyée franco , > 
. . sur demande. Ecrives une carte postale disant < , 
. , quelle# chambres vous vcuîax tapi—r el le 0 
, , prix que voua voules p-yer. à < »

3
blette, ■ ■ _t*. Q

J'ai l’honneur d’être,

Monsieur,

Votre obéissant oervfteo*,

TTTySnOQI Procured
rV ta Caned» enJ «Jl cooeWee.
Wr FETHERSTONHAUOH * 60. 
J nen^t. Life Building. L Jiraee Bt, Montreti. 

Write or c.u lui i^iieuUrs.

Mme Lafranco a le plaisir d’annon­
cer aex client* de l’Hôtel dn Pacifi­
que, ci-devant tenu par M. J. H. P. 
Lafrance, qn’ollo a acheté de 1* fail­
lite et qu’elle continuera de recevoir

9
1
3

J —Statues do St Antoine de Pa 
doue artistiquement faites, de 12 pce 
de longueur, en ver5e chou A. Ger- 
vsii pour 25 cts. B ta ta me décorées A 
60 et 75 ote.

PIANOS
uar*tesa^

lee vovageure comme par le paeeé. 
Mme Lalranoe invite en conséquence 
»ea cliente 4 lui donner leur 
gement.

J. T. OAUDET,mkmUtx
encouru-

PeASMAôwa,L
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i'ETOlLS DU NORD JEUDI, 29 AVRIL 1897.

jyp Bon lirez i>lnw, roe8damee

Oui, il existe ce remède™! , 
teiupR réclamé pur la ecicnce ». ,*' 
nombreuses malades, femmes 1 « 
ou nou, riclioa ou pauvres. 1,,

“'“J P'"-/ «raiudre, car A? 
gulateur de la femme," ce morwiii 
spécifique découvert pur le Dr J , 
rivière, qui guérit toutes les malJ* 
inhérentes a la femme, donne Jn * 
aux nerfs, purifie et fortifie lP „ ** 
donne appétit, facilite la dim, 
prépare le système contre 1% %^ 
énervants dos grandes chaleurs o 
remedo est approuvé par des rôti 
cine éminents qui en connaissent 1 
composition, et par les certificat rô ■ - 
milliers de personnes qui ont éié ° 
ries.

som d un bon emplâtre, demande,* 
votre pharmacien mes "Female pi 6 
tors" ou écrivez pour ces deux M" 
des au propriétaire,

2tif.'94 al

UJ0LIE1TE ILLUSTRE**Fesilletue* de i/tiroiLR DO Nobd. 
—No 3C,

moi. A quand la noce ?
—Aussitôt que j’en aurai fiui 

avoc lu misérable qui a failli ino 
faiiu manquer mou mariage.

— Papas Oglou ! .le croyais que 
vous aviez renoncé à le prendre.

—Je n’y ai pas réussi jusqu’à 
présent, mais jo n’y ai pas renoncé. 
Je ne puis pas y renoncer, car je 
connais cet homme, et je sais que 
tant qu’il vivra, jo ne serai pas 
assuré de vivre. Il ne me pardonne­
ra jamais d'avoir été la cause de sa 
ruine, et, où qu’il soit, il cherchera 
à se venger.

On voyait bien qu’au fond il le 
regrettait, I» capitaine faisait de 
sou mieux jour consoler Vergoii- 
cey et surtout pour servir les 
amours d’Henriette et de Mour»d.

Il inventait les prétextes les plus 
ingénieux pour leur ménager des 
entrevues, et il ne désespérait pas 
do les voir mariés prochainement.

II s’intéressait si fort à eux, qu’il 
C11XP1TKE Vil pensait un peu moins à la prison-

I mitant la manœuvre do Fernand uiàre du harem de itustom-l’acha. 
Cortez qui brûla ses vaisseaux pour H est vrai que, depuis le sauvo- 
s’enlevcr à lui et à ses soldats toute bige du sac de cuir, liai a ne lui 
possibilité de retraite, il avait aban- avait pas donné signe de vie, et 
donné non soulement sou yacht jqui qu’aux termes de la lettre de la 
l’attendait devant Mondauia, mais pauvre hanura, des Orgeries devait 
su maison de banque et sa caisse, attendre, pour agir, qu’elle réclamât 
où l’on avait trouvé d’ailleurs qu’u- aon appui.
ne somme insignifiante et des va Les c hoses en étaient là, lors- 
leurs do dernier ordre. qu’un matin Mourad-Effeudi lui

II faut dire que, le soir môme de proposa do l'accompagner à Scutari, 
son départ pour Brousse, la police où son service l’appelait ce jour-là. 
turque avait cerné le palais du l’o- Ues Orgeries fut assez surpris 
desta, arrêté un masse les employés d'entendre Mourad lui proposer 
et les occupants des boutiques, oc- cette promenade,
cupé militairement la villa du Bas D’ordinaire, l’effendi aimait bien 
phore et mis les scellés partout, mieux prolonger ces visites à M 

Pourquoi ? ou n’en savait trop Vergoncey que de courir la ville et 
rien, mais les bruits qui circulaient les environs. Henriette se trouvait 
étaient de telle nature que J'apaa toujours là quand son amoureux ve- 
(Iglou avait toutes les raisons du naît voir son père, et lu temps ne 
monde pour no plus so montrer. leur semblait pas long.

I.es mieux disposés parmi les né Mais, ce jour-là, Mourad abrégeai 
godants do la colonie européenne l’cutrovuo en alléguant qu’il avait à 
disaient qu’il était lu chef ü’une porter un ordre pressé au ministre 
conspiration ourdie do longue date de la guerre, dont il était devenu 
contre le gouvernem nt do la abii- l’aide de camp depuis l’expédition 
ino Porte. du mont Olympe.

I.es autres soutenaient que cet Et mise eu déroute des brigands 
homme était un aventurier de la avait fait le plus grand honneur au 
pire espèce, un scélérat, coupable jeune lieutenant, et il se voyait en 
(les plus noirs forfaits, que la socié- passe d’obtenir bientôt un bol avan­
ie péroto avait eu grand tort d’ad- cernent. Du reste, le capitaine tic 
mettre. 3° Ht pas prier pour l’accompagner.

Et cette opinion sévère, mais Es repos était contraire à son
juste, avait fiui par prévaloir, de tempérament, et après Ja période 
sorte que dans Constantinople et agitée qu’il venait de traverser, la 
dans les faubourgs, du château dus vie un forme qu’il en était réduit à 
Sept-Tours au palais du Dolma- mener lui semblait terriblement 
Baghtché, c’était contre l’apas Oglou fado. N’eût été l'intérêt qu’il por- 
un toile général, tait à Henriette et à Bu a, il so se-

Co revirement subit du l’opinion 'ait embarqué pour la Franco dès 
était dû sans que personne s’en lo lendemain de son retour d’Asie ; 
doutât, aux agissements d’un sim- cari 6,1 vérité, il s’ennuyait presque 
plu cfîeudi, lequel avait raconté au autant que Cornillou, lequel séchait 
soraskior dos faits qui avaient déci- littéralement sur pied, 
dé ce ministre à mettre un terme Mais le capitaine avait charge
aux crimes do cet allrcux Arménien, d ames, et pour rien au monde il 
qui ravageait la ville depuis vingt " eût abandonné ses deux protégées, 
ans et qui se croyait assuré do l’ira- Seulement, il no s’était pas inter- 
punité. dit les distractions, et il profita bien

Ces crimes, on en parlait tout volontiers du celle que l'cffsndi lui 
bas, mais un ne précisait rien. oflrait.

Des Orgeries seul savait à peu H aût, du reste, la discrétion de 
près à quoi s’en tenir sur les for- "° pas lui demander ce qu’il allait 
faits et sur la responsabilité do ce faire à Scutari, et ils descendirent 
misérable, et ce n’était pus Mourad ensemble à l’inévitable euibarcadè- 
qui l’avait éclairé. ro do Top-llatié, où les attendait

Mourad, souvent interrogé par cal(l du gouvernement, un caiq à 
lui, répondait évasivement ut se %ix rameurs qui filait comme uno 
bornait à affirmer qu’on avait on Mèche.
haut lieu des preuves positives, et Quand ils y eurent pris place et 
que l’apas Oglou serait poursuivi à yuo Ei frêle embarcation eut dépas- 
outranco par la police ottomane, sé l’entrée do la (Jirne-d’Or, Mou- 

Sur ses aventures personnelles, rftd dit à son ami des Orgeries : 
il était tout aussi discret. Aux —Demain, mou sort se décidera,
questions dont le pressait lu capl —Qu’entendez-vous par cos pa-
taino, il répondait qu’il venait do roles, mon cher camarade î doiuan- 
courir un grand danger ; quo touillé Ha le capitaine, qui ne s’attendait 
dans les mains dus satellites do cet guère à ce début, 
homme, il leur avait échappé par —Jo veux dire que, demain, je 
miracle, et qu’à peine sorti de leurs demanderai peut être à M. Vorgon- 
griiles, il avait couru au seraskié Ci1>’ la main do sa fille, 
rat pour les dénoncer. —Allons donc ! vous vous y dé-

En revanche, il recevait très-vo- cillez enfin / Il y a longtemps que 
ion fiers les confidences du capital- vous auriez dû le faire, car je sup- 
ne, et il avait écouté avec beaucoup pose que sur ce point, vous ôtes 
d’attention lo récit de l'entrevue d’accord avec Henriette, 
que Papas Oglou avait eue avec —Mademoiselle Vergoncey m’a
doux do ses subalternes dans un autorisé à faire la démarche, ou plu- 
kiosquo inhabité de la plaine de tôt à la faire faire, car je vous avoue 
Daoud-Pacha. que j’ai compté sur vous.

De ces comparses de la lugubre —Vous avez eu raison d’y comp-
comédio jouée par l’Arménien, l’un, ter. Je suis tout à vous. Et jo 
Chryaopoulos, était mort d’une suis bien aise de vous dire que vous 
balle envoyée par Cornillou, lequel ne pouviez pas choisir un moment 
souriait encore d’aise au souvenir du plus favorable. Vergoncey est rin­
ce benu coup ; l’autre, la modiste né... ruiné à fond et sans lo moin- 
Rosotte, était on prison *-t en passe dre espoir de jamais se relever... 
(Vôtre pendue. Cet homme si fort a commis la sot

L’instruction se poursuivait, allir- lise do jouer et do perdre en une 
niait Mourad, et comme on Tur- seule liquida ion tout ce qu’il avait 
quio l'instruction n’ost jamais pu- gagné un vingt ans... On l’a oxôcu- 
bliquo, des Orgoiios ne pouvait guè té, comme ils disent à la Bourse, et 
re insister pour obtenir du plus am- l’on no sait pas encore si sa fortune 
plea renseignements. entière suffira à payer ses diHéron-

Mais si l’etlendi se montrait très ces. Le pauvre homme en est à 
Ssorvé sur les affaires qui intéres- ne plus oser revenir en Francs, 
saiout l’Etat, il no cherchait pas du C'est pourquoi il se montrera cou- 
\out à cacher ses sentiments per- tant dans le choix d’un gendre. Si 
sounds à l’endroit do Mademoiselle fille n'a plus un sou do dot, et vous 
Vergoncey. possédez,je crois, quelque centaines

Lus malheurs qui vouaieut de de mille francs. Vous pouvez re­
frapper lu financier faisaient beau garder l’a 11 aire connue conclue, 
jeu aux amoureux. Savez vous, mon cher, que vous

Soit que ces malheurs missent faites là nue belle action ! car, sans 
amolli le caractère du père d’Hun- vous, mademoiselle Vergoncey 
rietto, soit que, privé do l’espoir do courrait grand risque do roster fille 
devenir le beau-père d'un richissi- toute sa vie.
me Arménien, il songeât à so con- -Jo l'aime, et jo ne veux d'elle 
tenter pour gendre d’un Damanli que son cœur, dit vivement Mou- 
aisé, Vergoncey no répugnait plus à rad. 
recevoir l’etïeudi qu’il avait si cava­
lièrement mis à la porte de son hô­
tel du faubourg Saint-Honoré.Il pa­
raissait môme le voir avec un cer­
tain plaisir, et il ail était devant lu* 
de s'intéresser à la prospérité de la 
Turquie.

11 avait aussi renoué avec des 
Orgeries des relations cordiales, du 
moins en apparence, et il profitait 
de ses visites pour s'enquérir du 
sort do son ancien ami, lo banquier 
de Gilata

La chute de l’apas Oglou lui ar­
rachait souvent do grands soupirs, 
et il exprimait timidement l’espoir

] *LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE* g

FUSILS A BAS PRIX

Votre remède
LEM

Numéro üoureulr

$ttib At tyonslaiitiiiopU miEmpressez-vous do vous procurai 
ce recueil si intéressa ut qui con­
tient l’histoire de la ville de Ju­
liette depuis 50 ans et rappelle à la 
mémoire ses curés, les directeurs de 
son collège, ses députés, ses proto­
notaires, ses shérifs, ses géôliors, ses 
régistrateurs, ses maires, ses églises 
et chapelles, ses conseillers actuels, 
ainsi que ses commissaires d’écoles, 
ses officiers publics, ses manufactu­
res, ses carrières, ses pouvoir d'eau, 
ses résidences privées les plus en 
évidence, etc., etc.

La beauté artistique de l’ouvra­
ge, l’intérêt tout particulier que les 
citoyens doivent trouver dans ces 
pages historiques, la modicité du 
prix, tout contribue à lo recomman- 
munder.

Le “Joliette Illustré” a sa place 
dans toutes les familles.

En achetant ce travail historique, 
vous contribuerez pour une large 
part à une œuvre tout-à-fait patrio­
tique et nationale. Qui peut refuser 
la bagatelle de 25cts pour se procu­
rer un pamphlet de ti-l pages, illus­
tré et littéraire. L’auteur voulant 
que ce volume se répande, Vu mis 
bas prix, à la portée de toutes Iss 
bourses. Le ".Toilette Illustré" est 
eu vente chez

Fusil* ** Farm," un coup, chargeant A la culasse, 
$400. Fusil ù un coup, chargea-* par le muscat , 
$3.00 Carabine, calibre 22, chargeant A la culasse, 
$5.50. Carabine A répétition Winchester, calibre 44, 
f 14.00. Révolvers A 7 coups, calibre 32, $ 1.00. 
Carabine Klobert, calibre 22, 52.00 l.nvoyc < une 
étainpe pour catalogue de fusils, carabine*, appa­
reils de pêche, de sport, etc, etc.

LE SAC DE CUIR.
T. W. Bovd&Son, 16* j Notre-Dame. flonlrtal

BLackleâD Gomme IOc.DU...

Le poli “ ROYAL BLACKLEAD” 
na tache pas les mains ni rougit! 
au feu en exhalant des odeurs em- 
loisonnées comme la plupart des 
rôtis en pâte ou liquides.

J,c jioll Jo ]iUis tconomlquo 
tur Jo marche,

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

Dr Adam
[A suivre.]

Guérison instantanée 
<!u mal <le dents.

gt*e « VE NT B PARTOUT.

8 D6pôt : ROD. CARRIÈRE, Montréal.

La Femme, 
| L'Homme, 
î et la Pilule*

t ■5

E^royceI

'Æ. ESB PIANOS;
hSTBM /
I rue Yonge. ^^9^' K

I.cs musiciens /1J» Sonorité,
*- les prononcent ) Le Timbre, 1 C* \\
Il incomparables } La Touche, !

• «.pour \ La Durée et le .Modèle. I]

INSTITUT KNEIPP, renié. ■V-‘

SuDn H, LabiviÈHc
ManviUe. K. I,

DE MONTREAL,
20S2, rue Stc-Cathcrlnc, près rue BIcury.

8 ETABLIR KN 1846Traitemcnt par l'eau froide exactemcut np- 
; liqué -uivatit la méthode de l'Abbé Kncipp, 
jour la guérison des maladirs chroniques les 
t*1 tis invétérées, du foie, de l'estomac, des 
Intestins, desryns. de l i vessie, rheumntisme, 
maladies nerveuses, etc. Chambres hygié­
niques et pension à la Kncipp. Doucheurs 
«t Dnurhetîses diplômés, ^«uis le contrôle I 
médical du !>r L'Kcuycr. Hcrivcs pour cou- 
citions c; autres in formation*..

("était une bonne femme. 
3 11 l'aimait. Elle était sa La Fonderie de Joliet*. F

JOLIETTE, P. g 1 ■ T

DU BOUVEAU FOUR % I «
5

femme. !. ; i irte était bonne ; 
' ! mm • l’avait faite ; il 
.1'.'.lit ni.ci Mais l.i tarte

O ne se digéra pas et i! eut

§
SI ne. riainti..... il prend
Q une pilule après avoir mangé
ra de la tarte et il est heureux. 
O

S i femme aussi, f'e qu’il 
prend ( "est une l'ilule 

9 d'Ayer.

incomparables
pour

§ r
e-%-^

t* SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE Cette manufacture offre eu 
grand nombre do

çy, n'ute m,BAUME RHUMALI(K' rem avec sa
i Vlaulins a Satire pour doux cheviot. ■ J( 

à un cheval.

à 1* main ou I

à l e célfctie ïpteifique français peur la giiérLou de* Phuruei, Con#oni|;tlon, Brcor-bll», 9 
~ Croup, Coqueluche, tic. \

lin vente dana toutes 1» s pbarmerlcâ et éplc*i1«. ÿ
ALBERT SERVAIS Mins qui vanne 

Me Paille No 12
i t'C. la toutcliie.J OLIETTK,

Vingt-cinq contins seulement 
pour cette magnifique brochure or­
née de cent-Eoixante et quinze 
photogravures et comptant soixan­
te et quatre pages, papier de luxe.

Expédiée franco pour le Canada à 
30 cts l'exemplaire, Etats-Unis, 35

YU

Ici

avec deux chevaux. va

lâche Paille Ha 9 ?
à la main ouar« 11®I Morale : Evitez la dvspep- 

o sic en prenant

§ Les Pilules

un cheval. !'r
lâche Legumes 
Iharrues

Ii.(

Icts. VA
Canadiens français, donnez votre 

encouragement,auxpersounes qui ai 
meut à récommémorer le souvenir 
de ceux qui se sont dévoués pour 
leur patrie. Lo pays vous en sera 
reconnaissant : La reconnaissance 
ont une des pins belles vertus.

/ Comme X 
Tonique tr . . \

• • Stimulant lc

Comme on acier et en fonte.
48 9=*i !s/ Apéritif le X

Vin SVMichel
et

§ Cathartiques ❖ L I, MâfflâiVin St=Michel És o MAXÜPACTDEIEG DK

g d'Ayer*
000000000000000000000008

l;»t purfuit. Il donne la Monté et 
via force aux malade», il ch 

\l<* mélancolie, Mthnulc le 
\a> atCniemuiitulaireV 

>v ct*bttrvMiigré /'
\ ublo au /

X Rout /

X |;et .sunsrival, U excite l'appétit et
\ eut Infiniment preferable aux

Vermouth», Cocktails, / 
x. Abblnthe ou liittera,
\ qui hOllt bi IlUi-yZ

X. *iwc* “ ,u /
X -santè. /

Biscuits et sucreries Be
%

Dentiers en Aluminium
.Sont supérieurs aux autres, car ils sont très 

minces, très légers, ne cassent pas et 
n’ont aucun goût.

DE TOUTES SOUTES
EH GROS SEULEEîlï

JOLIETTB, P. Q.

M. L. Z. Magnan tiendra tonjoura I 
un assortiment complet de biscuit 
de bonbons de toutes sortes, et il ser» — » 
«n état de dernier satisfaction à tl 1 n 
clientèle, tant par la modicité de =f| M : 
prix que par la qualité de sa inarehsn. 1 
dise. ■

V
He in icrre mix

5 k"
Un astronome américain voulant 

faire comprendre d son auditoire 
dans une conférence populaire, la 
distance attrayante qui sépare la 
terre des étoiles fixes, se servit de la 
conparaieon suivante :

Supposons une compagnie de 
chemin de 1er qui voudrait se débar­
rasser d’un excédant do capital en 
construisant une ligue vers une étoi­
le, par exemple celle qu’on désigne 
dans les cartes célestes, sous le nom 
“d’Alpha du Centaure”. Lssdifficul­
tés techniques, dont nous n'avons 
pas à nous occuper ici, étant vain­
cues, le premier train va partir.

Pour faciliter les choses l’admi­
nistration a adopté un tarif très ré­
duit ; 5 par 100 km.

Un voyageur se présente au gui­
chet. lia bourré son portefeuille do 
titres do rente, représentant la dette 
publique do quelque pays européen. 
Justem< nt le billet do place coûte 
la somme modique de 24 milliards.

Enfin, assis confortablement dans 
son compartiment, lo voyageur de­
mande au chef do train à quelle 
vitesse on marchera ;

—A 100 km à l’heure.
— Et quand arriverons-nous à 

Alpha du Centaure” ?
--Dans 48,033,000 heures, Mon­

sieur.

À
-) A •4

"iComme 6 CtComme
• VRemède le/ Digestif le \

Vin St-Michelm mVin St=Michel
Dr Eudore Dubeaw Xa je. ■ ]|

M. MAGNAN prendra aussi dci I 
contrats pour fournir aux marchand! I 61 
n’importe quelle quantité de tabac I Jl 
manufacturé de la I
MANUFACTURE DE JOLIETTeI '' 
ainsi que dn tabac on feuille, I

M. Magnan aura toujours eu maiu,l " 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frirai : 
•& Cm, Québec, qui est reconnu comm 1 
le plus pur et lo meilleur offert enrlel : 
marché canadien. Leu meilleurs cu l s 
tificats peuvent être donnés, carl’ani-l 
lyse on a été faite et démontre es bal­
te qualité.

Eseayes-lp.

Lst délicieux au gout ; scs effets 
V]pour guérir la faiblesse et lap- / 
^^pauv risse ment du Sang,/ 

\e<mt Immédiats et in-y'
X faillibles et le prix / 

Xn’cst qu’une S 
X. bagatelle./

L. C. D., list idéal, il est l'ennemi Je Indy.i» 
< pepsie, il réchauffe l'csto* / 

N. mac,facilite la digestion / 
\ et met la bonne S 
\ humeur uu /
\ cœur. /

(’iiircruikn-Dentiste, 
Professeur nu C«»llêgu Dvnlnlro do la P. do (j. 

391 rue St-Deuid, coin Ontario, y*
9nu

Montréal. 
24 déc. la

Tel. Dell, C1C2

iC. A. GOULET, VV
\Marchand do

Chaussures, Machines à Coudre, Meu­
bles neufs et du seconde main, Poêles 
à fourneaux et de cuisine, Harnais, 
Chevaa* et voitures à vendre et à 
louer, Robes de carrioler à vendre, 
Foin à vendre en gros et en détail, 
Bois de chauffage tenu à l’abri, en bois 
do corde et en bois de poêle, etc.

Tous ceux qui ont boooin des arti­
cles ci-dessus mentionnés sont priés de 
s'adresser à M. C. A. Goulot, un face 
le la station des pompes, Juliette.

31 |an a

P
1er Jr.Q. 97 h

i BIERE il
d-l*as d’exception

ALE fc STOUT
DE VANCOUVER A HALIFAX:

l(La lettre suivante tst un échantillon dt 
«elles que nous recevons continuellement dt 
•outes les parties de la Puissance du Usai-

Téléphone No 39 J,
Lh consomption guérie. la : 1'M. le Professeur B. Lippens, 1217 rue Pt 

Montigny, nous écrit en date du 28 juiüttH , 
1890 : “Sla fille, une jeune Daine, souffrit■ ] 
dinsomnie, de douleurs dans iis membreiilH 11 
de grande faiblesse. Elle soutirait aussi beit-H 
coup dans les rognons, et n'avait pis d’epH e 
pétit. Nous lui avons donné du remède Kk<H 
teDay de ilycktnan et elle est maintcEUtH 
parfaitement bien. Elle dort bien, a bon !:-■ 1 
petit et elle est cnpab e d’étudier, traviiüirH 1 
et voyager sans inconvénient.’’ H

Le remède Kootenay régularise les to-H n 
tenons, purifie le sang, remonte le système el J „ 
procure la santé et lo bonheur.

Eu vent) chez les principaux droguistes. 
jiT.OO la bouteille.

Un vieux médecin retiré, ayant ro- 
çu d un missionnaire dea Indes Orien­
tales la formule d'un remède simple et 
végétal pour 1% guérison rapide et per­
manente do la Consomption, la Bron­
chite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et de la 
Gorge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Mala­
dies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans 
ties milliers de cas, trouve que c'est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de soula­
ger les Souffrances do l’humanité j’en 
verrai gratis à ceux qui lo désirent, 
cotte recette on Allemand, Français 
ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l’employer. Envoyer par 
la poste un timbre et votre adresse. 
Mentionner ce journal.

W. A. Noysb, 820 Powers’ Block, 
Rochester, N Y.

ET

B
DE<l» le trouve partout

Aucun remède ne possède l'efficaci­
té du BAUME R HUM AL, pour la 
guérison prompte et radicale ds la 
toux, quelle qno soit la cause qui l'ait 
provoquée. Eu vente partout, 25 cts 
la bouteille.

amm mmïï,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages
Ont obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle. Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sons tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez an No 41.

\
30 juil. 1»

EPARC-NEZ DE L'ARGENT SUR .

-tA BICYCLE» 
z> - H'-si1

Y (i ■'V " !'CRESCENT»\m mm de bonis et de tkkbis.
sCour SujJrieurr — Montrfal. 

Juliette, A «avoir : ) TOSKPH
No. 197t. j ° BILLARD, 

contre FRANÇOIS- 
XAVIER BOISJOLY, Défendeur.

lo Une torro située dans la parois 
se do Saint Joseph do Lanoraio, dans 
la concession Sud Rivière Saint Jean, 
connue et désignée sous lo numéro 
quatre cent un (401), au plan et livre 
de renvoi officiels de la dite paroisse— 
avec les là lisses et constructions «us-

no

bicycles pleine grondeur p0Li 
, hommes OU FEMMES. S4°.

TU cycles <lc seconde main de 
Agents exciuhîfs pour la ( Clîï! n 

* rovince des marques < R A \ î » *1.
suivante# : j je. /•> n.

Catalogue illustré de bicycles et :u\ :,f*rf
sport franco sur demande.

Dent an leur ; 26 nor. 6 m

A vendre.

M. J. Réveillée, s«lli»r, vu son état de San- 
lô, a résolu de s> retirer des affaires et offre 
en vente tout l'Hssortiment de harnais qu'il 
a en mains. Conditions faciles et prix ré­
duits. Jamais meilleure chance pour celui 
qui aurait l’intention de s’établir comme 
sellier. M. 1,éveillée a une nombreuse clientù 
le et sa boutique dont l’acquéreur pourra 
pren Ire possession au 1er de mai prochain, 
étant sur la rue Notre-Dame, en face de 1 bé­
tel Rivard, Juliette, se trouve au centre mê­
me de la vil e. Pour plus amples informa- 
t oui, s’adresser & lui-méme par lettre ou 
voiba'ement l av lut.

teas N„T*r-t>*v*
MONT***1-T. W. BOYD & SON,

No 32 26f.

La dernière rage»
La plus haute nouveauté: he 

Edison.

érigées*.
2o Une terris située en la dite pa­

roisse, concession U rando Côte de Li­
ttorale, ayant fron'i sur lo H suve Saint- 
Laurent, et connue et désignée sous lo 
numéro deux cent soixante et dix-huit 
(278), des plan et livre de renvoi of-

avc3 une

S. P, CHAMPÛUX, Epicier, Provisions,

Vins et Liqueurs« SEUL AGENT A JOLIETTE.
28nov.lan

L<i ItlncloKfope tic poche.
<< It SAMEDI"ticiels de 1» dite paroles 

maison on brique, écurie» et autres 
bâtisses sns-érigé s.

Pour être rendues k la porte de l’é 
gliso de la paroisse do Saint Joseph 
do Lanoraie, le CINQ de MAI pro­
chain,à dix heures de l’avant-midi. Le 
dit bref rapportable le vingt de mai 
prochain.

A VENDRE BATA1LIÆ COKBETT-FITZ] 
SIM MOSS.

Voua voyez chaque coup, comtnfl 
si vous aviez été présent à la F®?,n 
de boxe. Toute personne qui M 
verra en voudra un ou plus. I 

Tenez fermement le petit cab'£s 
d’une main et faites glisser M 
feuillets avec l’autre main et vooj 
verrez le mouvement de vie “i

H» Léveillé—Alors votre mère consent il ce 
mariage ? reprit le capitaine.

Elle ue s’y opposera pas, surtout 
si je lui promets de no pas quitter 
la Turquie... et mademoiselle Yor- 
goucey m'a affirmé hier que ni elle 
ni son père n’éprouveraient de ré­
pugnance à s’y fixer.

— Henriette, ça ne m’étonne pas 
...mais ce vieux loup-cervier de 
Vergoncey aura do la peine à vivre 
loin de la Ihurse... à moins qu’il 
no rêva Je Lira des affaires dans ce 
pays-ci... Ma foi, c’est bien possi 
ble, il ne serait pas le premier dé­
cavé qui aurait regagné une fortu 
ne dans le Levant. Tout va donc à 
merveille, mon cher Mour*t, et 
personne ne s’en réjouit plus que

Journal Hrudomadaiuk Illustré,
Littéraire, humoristique, artistique 

ob social.

Un emplacement situé dans le Til­
lage de St-Jean de Mat ha, bâtie d’une 
maison, d’une bonne tannerie bien 
perfectionnée, grange et autres dépen­
dances, o?t offert en vente à de bennes 
conditions.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser à M. Aristide Turenne Su- 
Jean de Matha.

Marchaxd-Taillbur 
Employé pondant 18 ans à la maison 

L. C. DeTonnancourt,
1381 BUE SAINT-LAURENT,

MONTRÉAL.

Abonnrmrnt: 1 an $2.50 
“ 6 mois 1.25

PRIX DU NUMERO, 5 Contins
A. M. RIVARD, En vente dans tous les dépôts de 

journaux du Canada et des Etats-Unis. 
En vente à Jolietbe, chez A. Ger-

Shérif.J Toujours en magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimir*, Tweeds 
de première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga- 
run tir, Une visite de votre part rit 

U lév Isa,

1Bureau du Shérif, 
Juliette, 15 février 1891.

4 mars 3m
gravures.

PRIX POPULAIRE. - 10 Cto 
En vente au magasin de A. t,;r 

vais, Joliette.
Toute personne désirant se 

cette nouveauté devra ‘Jin

vais.
—N'oubliez pas d’aller faire teindre, 

nettoyer et repasser vos habillement», 
vos pardessus, vos robes, 
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M.
Albert Gervais, libraire-imprimeur,
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